
La Chaus-de-Fonds
— MARDI li FÉYTIER 1908 -

Sociétés d& musique
Musique l'Avenir. — Répétition mercred i , à 8 heures

et demie du soir, au local (Café des Alpes).
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au locol.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie

au local (Café Bâlois).
Orchestre l'Odéon. — Répétition générale, à 8 '/* u

Sociétés de chant
Orphéon. —Ré pétition , à 9 heures du soir, au local

(Uafé Droz-Vincent) . Par devoir.
Qrûtll-Wlânnerchor. — Gesangstunde, um 9 Uhr.
Céollienne. — Répétition , à 8 'l t h. du soir.
Helvetia. — Répétition parti elle, à 81/, h ,
Frohslnn. — Gesangstunde, um 9 Ohr

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section - Exercices, à 9 h., à la Halle

Ho re us ns «acee
Encore des chiffres

NoUs recevons .'(article suivant : N
Les lignes parues dans l'« Impartial » du

21 janvier dernier; sous le titre : «Des chif-
fres éloquents », ont été commentées par la
presse jurassienne. Une correspondance de
La Chaux-de-Fonds au « Démocrate » dit : «On
ne rattrape en général pas facilement ce
tfu'on a laissé échapper. En outre, les mar-
chands et commerçants en horlogerie ont
tout intérêt cela va de sot, à acheter au
plus bas prix possible. Or, ceci soit dit sans
vouloir faire aucun tort à La Chaux-de-
Fonds, le prix de la main d'œuvre, par suite
de l'introduction des tarifs, est ici certai-
nement plus élevé <iue partout ailleurs. L'i-
dée de vouloir concurrencer à La Chaux-de-
Fonds les autres régions horlogères de la
Suisse par la fabrication des montres métal
.et argent n'est pour le moment pas prati-
cable. D'ailleurs, il y; a place au soleil pour
tout le monde; la crise actuelle ne peut du-
rer longtemps, et pour peu rjue l'on ne sème
pas l'affolement dans le monde de la fi-
nance et de la fabrication, nous verrons
bientôt reparaître la grande prospérité. »

Le « Journal du Jura » écrit, le I** février:
«Les localités de notre région horlogère se
Bont créé un rayon d'activité <jiri leur est
propre et d'où on ne les délogera pas facile-
ment. IA Chaux-de-Fonds et Le Loole se sont
fait une place très en vue dans l'industrie
horlogère par leurs montres d'or et de pre-
ssion. Cette branche de fabrication est la
pluB lucrative de toutes. La Chaux-de-Fonds
est incontestablement la métropole du com-
merce d'exportation de notre industrie nour-
ricière. C'est une situation trèB enviable «qui
mut toutes sortes de privilèges et «que nul
ne songe à lui disputer... Ne soyons dono
pas jaloux les uns des autres... Restons unis
et ne répandons pas le fervent de la dis-
corde par l'envie... Unis nous pourrons nous
défendre, divisés nous succomberons. »

.Voilà certes de beaux sentiments. Mais
l'article (visé n'avait rien de malveillant ni
d'affolant, ni de discordant N'est-il donc
pas permis (d'exposer un© situation et d'en
tirer des conclusions ? Du reste, on ne con-
teste pas la justesse des appréciations émi-
ses; on se borne à leur prêter des mobiles
envieux. Pourquoi les prêter à nous, et non
pas à d'autres ?

Combien de localités ont offert des avan-
tages considérables, terrains, capitaux, à qui
viendrait s'y fixer et implanter une fabri-
que î Etait-ce par envie ? Nom, c'est parce
qu'elles voulaient vivre, et elles en avaient
le droit.

Parce que La Chaux-de-Fonds s'est laissé
prendre, ou a laissé partir une notable par-
tie de son industrie, lui serait-il interdit
de chercher à y remédier et à empêcher
de nouvelles fuites ? De quel droit verrait-
on ailleurs de mauvais œil qu'on établît dans
la métropole horlogère une fabrique comme
il s'en est fait partout î Si c'est de la oan-
currence, elle est parfaitement honnête. On
nous en a fait et l'on nous en fait encore
assez oour crue nous a'&SMiB aucun scru-

pule. Loin de nous l'idée de nuire à per-
sonne; la seule préoccupation de l'aVenir de
nos enfants nous suffit

On affecte de poser en axiome que: «Lai
Chaux-de-Fonds a la montre d'or» ,et que,
par conséquent il n'y a et il n'y aura jamais
rien à redouter pour son industrie.

Sur ce point cependant des avertissements
sérieux ont été donnés à nos fabricants. De
plus, un coup d'œil sur le contrôle des boîtes
d'or en janvier dernier est suggestif. Il en
a été poinçonné 38,570 dont 27,807 à no-
tre bureau. Notre part étant presque des
trois quarts, on peut trouver que c'est beau-
coup. Le Locle en comptant 5650, il en reste
pour les autres localités plus de 5000, ré-
parties entre Bienne (2140), Noirmont (828),
Genève (795), St-Imier (675), Fieurier (338),
Tramelan (187) et Granges (150).

On s'est donc outillé un peu partout pour
lai montre d'or et la quantité peut varier ra-
pidement Se dira-t-on peut-être : « La Chaux-
de-Fonds a la montre d'or, nous ne son-
geons pas à la lui disputer » ? Celui qui ©n
fabrique aujourd'hui 500 s'interdira-t-il, par
égard pour La Chaux-de-Fonds, d'en jeter
demain 1000 sur le marché ? Nullement; et
il agira de plein droit, conformément à ses
intérêts. Bn outre, cela lui sera bien facile
s'il est vrai, comme on l'écrit de La Chaux-
de-Fonds au « Démocrate » que : «le prix de
la main d'œuvre, par suite de l'introduction
des tarifs, est certainement plus élevé ici
que partout ailleurs». ,- .<-, .

Et alors, «quelle sera notre situation ?
Nous nous abstenons de conclure; le lec-

teur intelligent le fera de kii-même.
Le Locle aussi a la montre d'or; il a des

spécialités qui assurent peut-être sa prospé-
rité. Mais, s'il n'avait que cela, à quoi en
serait maintenant sa population ? Il s'est
trouvé dans ses murs un homme de génie qui
a donné un puissant élan à l'industrie par
l'établissement des fabriques que l'on connaît

A La Chaux-de-Fonds, jusqu'ici, on ne s'est
pas préoccupé suffisamment des questions
d'intérêt général; chacun, plus ou moins, a
travaillé pour soi et devant soi. Or, l'inté-
rêt général, qu'est-ce, sinon l'avenir des fa-
milles, l'avenir de la population ?

Et s'il ne se trouve pas chez nous d'hom-
me au génie hardi et sûr, l'ensemble des
intéressés ne pourrait-il pas y suppléer ? En
unissant les bonnes volontés et les capacités,
n'arriverait-an pas à créer une entreprise
dont les après-venants nous sauraient gré?

Deux mots pour finir : les idées que nous
avons exprimées ne sont pas particulières
à un seul, elles reflètent l'opinion de beau-
coup. L'essentiel est de savoir si elles sont
justes ou fausses. Justes, elles trouveront bien
quelqu'un pour les recueillir et en recher-
cher l'application. Fausses, elles tomberont.,
et l'on n'en parlera plus.

Au public d'en juger. X.-

On se souvient des démarche^ que fit le
gouvernement français auprès du «Conseil fé-
déral, au cours de cet été, en vue d'obtenir
des mesures destinées à empêcher les con-
tribuables français de se soustraire à l'im-
pôt en déposant leurs titres en Suisse. A
cette époque, il fut question d'une conven-
tion liée en 1843 entre la France et la Bel-
gique, et d'après laquelle, prétendait-on, nos
voisins étaient à même d'exercer un contrôle
efficace sur les dépôts de leurs ressortis-
sants dans les banques belges. La lettre
suivante, adressée de Bruxelles au «Siècle»,
montre au contraire que les établissements
financiers belges ne sont pas plus disposés que
les nôtres à faire connaître au fisc les noms
de leurs clients et le montant de leurs dé-
pôts :

«La Chambre française, malgré l'avis du
gouvernement a commencé la discussion de
l'impôt sur le revenu. Une recrudescence de
dépôts dans les Banques de Bruxelles a im-
médiatement marqué cette reprise d'Une ques-
tion que l'on croyait pour de longs mois
endormie.

Au moment oti M présenté le projet dn
ministre des fumese. l'exode avait été c&-

fiictérisô à Bruxelles par de longtt«3s files
de voitures qui stationnaient devant les ban-
ques. De ces voitures sortaient des gens de
toutes sortes — de petits bourgeois pour la
plupart — vaptë de France en toute hâte
pour mettre à l'abri les valeurs représen-
tant leurs économies. Chacun tenait précieu-
sement à la main une valise ou une sacoche.
Et le défilé n'en finissait plus.

En peu de temps, le Crédib Lyonnais de
Bruxelles ne reçut pas moins de 300 mil-
lions de titres; la Société Française de Ban-
«pie et de Dépôts, succursale de la Société
Générale, 200 millions environ. Au total, les
divers établissements de crédit de Bruxel-
les ont dû receyoiir plus d'un milliard.

Or, on assure, dans les milieux financiers,
que les congrégations chassées de France
avaient déjà apporté un milliard environ,
dont la plus grosse partie fut déposée à la
•Société belge de Crédit industriel et «sommer-
ai, filiale du Crédit industriel sjt commer-
cial de Paris.

On peut donc «Mimer à deux milliards
le montant des valeurs qui1, en «ses toutes
dernières années, ont pris le chemin de la
Belgique, — de la Belgique seulement. En
Suisse les banques n'auraient pas reçu moins
de 800 millions au cours de cette dernièrej
année.

Contre cet exode de capitaux,, que peut lé
fisc ?

En ce qui concerne les banques belges, on
s'explique qu'il ne puisai* rien. La conven-
tion de 1843, qui régla entre la France
et la Belgique l'exécution réciproque, en-
tre les deux pays, de certaines lois fisca-
les, ne saurait autoriser l'administration belge
à dénoncer les banques belges à l'adminis-
tration française. La loi belge s'y opposerait
Elle est telle que le fisc belge ignare lui-
même les actionnaires de la Banque natio-
nale ayant privilège de Banque d'Etat, de
même qu'il ignore les déposants ayant des
fonds ou des titres dans cet établissement

Partant de ce principe que l'administra-
tion fiscale belge ignore la fortune mobilière
de ses nationaux et celle des étrangers ayant
déposé dans les banques belges, il lui serait
quelque peu difficile de faire connaître à
d'autres ce qu'elle ignore elle-même.

Tout au plus le fisc français pourrait-U
obtenir l'examen des .livres des succursales
ou filiales d'établissements français en Bel-
gique. Mais encore serait-il facile à ces éta-
blissements de modifier les adresses de leurs
clients français en leur donnant l'adresse et
même le nom de tiera demeurant en Belgi-
que. Les gros déposants n'ont-ils pas, d'ail-
leurs, des coffres-forts inviolables dont la
banque elle-même doit ignorer le contenu ? »

Et le correspondant du «Siècle» en arrive
à la conclusion que l'impôt sur le revenu
sera une désillusion si l'on compte qu'il éta-
blira en France une plus équitable çépartitiou
des contributions.

Les capitaux français en Belgique
COUR D'ASSISES DU JURA

Faux en écritures de banque
Triste affaire et gens plutôt sympathiques

sur le3 bancs des accusés. Edmond Furlen-
meier, né le l6"- octobre 1878, de Lausen,
oxydeur, à Renan, et son épouse Marie-An-
toinette Furlenmeier, née le 24 mars 1880,
comparaissaient devant la cour d'assises sous
la prévention de faux en écrtiures de ban-
que pour une somme dépassant 300 francs.
Marie-Antoinette Furlenmeier est en outre
accusée d'escroquerie pour une somme ne
dépassant pas 30 francs, commise au pré-
judice de M. Hirsch, fabricant d'horlogerie
à Tavannes.

Les époux Furlenmeier paraissent n'être ni
meilleurs ni plus mauvais que bien des gens
qui n'ont jamais eu maille à partir avec la
justice. Leur malheur est d'avoir été surchar-
gés de dettes. Ds n'ont paa su faire leurs af-
faires, soit par suite d'incapacité ou d'im-
prévoyance, soit pour tout autre motif. Ds
travaillaient avec acharnement, maiB sans par-
venir à sortir de leur situation difficile. Au
contraire, les jours s'écoulaient aggravant
Retât ii petit le» choses, tart et si bien qu'un

beau matin les époux Furlenmeier crurent
avoir trouvé le moyen de se procurer de
l'argent pour payer quelques créanciers pres-
sants, en négociant un billet de change au
nom de Furlenmeier, et signé Charles Fat-
tat, Berrurier à- «Saignelégier.

La Banque populaire de St-Imier, où le
billet était payable^ 

eut aussitôt des doutes
«plant à eonlauthenUcité. Laïaçon dont il étajjt
libellé lui avait fait entrevoir de quoi il re-
tournait. Elle prit des informations et le
pot-aux-roses fut découvert. La signature de
M. Fattat avait été imitée et les auteurs du
faux étaient les malheureux époux Furljenr
meier qui ne tardaient pas à être arrêtés.

En quoi consiste*, d'autre part l'escroque-
rie dont est accusée Marie-Antoinette Furlen-
meier? Voici. La jeune femme avait obtenu
de M. Hirsch, fabricant à Tavannes, de lui
livrer du travail. En même temps, elle lui
avait demandé une avance de 300 francs.
M. Hirsch ne crut pas devoir refuser, ayant
toute confiance en Mme Furlenmeier. Mais
celle-ci commiô la faute de ne pas tenir
sa promesse. M. Hirsch eut beau attendre,
sa visiteuse ne revint pas et il dut se con-
vaincre qu'il avait été victime d'une vul-
gaire escroquerie.

Comme nous le disions, les prévenus sont
plutôt sympathiques. Hs (cherchent à (s'excuser
en faisant valoir les revers de fortune, dont
ils ont été les victimes. La vérité, en effet
est qu'ils n'ont paB eu de chance. Us croyaient
pouvoir se retourner et n'ont jamais eu l'in-
tention, disent-ils, de faire du tord à emi que
ce soit. En faisant un faux billet ils étaient
décidés à le payer. Le mari libella le docu-
ment et la fausse signature fut l'œuvre de
son épouse.

Les prévenus avaient Un défenseur d'office
en la personne de M.9 Cuttat> avocat à Delé-
mont.

Fej lenmeier eisi reconnu coupable de faux
en écritures de banque et sa femme de com-
plicité. Ils sont mis au bénéfice des circons-
tances atténuantes.

Voici le jugement de la bour : Furlenmeier
est condamné à 60 jours d'emprisonnement
déclarés éteints par la j>rison préventive, au
tiers de3 frais; le reste de»ceux-ci est mis à
la chare' 'du fisc. La femme Furlenmeier est
libérée, mais déboutée de ses conclusions
en dommages-intérêts réclamés à l'Etat

M. Maurice Arthus, professeur de physiolo-
gie à l'Université de Lausanne, publie une
brochure sur cette question si souvent contro-
versée : L'alcool eBt-il un aliment ? Il répond
négativement l'alcool est à ses yeux un
simple excitant; toutefois, ajoute-t-il , certains
vins, tels les vieux Bordeaux, sont de puis-
sants toniques, grâce à des substances au-
tres que l'alcool, entrant dans leur constitu-
tion. Et voici sa conclusion qui ne manque
pas d'originalité et à laquelle nous nous ral-
lierions volontiers :

Mais, me direz-vous, après avoir ainsi fait
le procès en quatre points de l'alcool et du
vin, vous devez être un abstinent. — Non,
je ne suis pas abstinent; je bois du vin pen-
dant mes repas. J'ai été habitué, depuis moa
enfance, par mes parents, à boire du vin:
j'en ai même bu au temps de ma jeunesse,
une quantité que je considère comme exagé-
rée : un litre par j our. Aujourd'hui, je n'en
bois plus qu'environ 100 grammes par jour,
200 grammes au grand maximum, et dans
des _ circonstances exceptionnelles; je le bois
additionné de son volume d'eau, je ne le bois
que pendant leB repas. Mais j'en bois et
je continuerai à en boire ainsi à dose mo-
dérée, bien que je le considère comme par-
faitement inutile, par raison purement sen-
timentale. Elevé dans un pays où le vin est
considéré comme un puissant tonique, où le
vin est de toutes

^ les réunions et de toute»
les fêtes, je continuerai à boire un peu de
vin par respect pour une viettj e coutume
qui me rappelle le petit coin Â» terre na-
tale, et les ancêtres et les parejUa d _?̂ mlongtemps disparus I

Le respect déjà tradition
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L'IMPARTIAL f aS -̂ paraît en



Homme marié dectXMe ,
faire des cirages de parquets. Prix
modéré. Se recommande. 1988-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
ftPP A QTATT f A vendre, pour causeUtyWAwiwr. L de déménagement,
plusieurs régulateurs neufs, garantis,
depuis 15 Tr. — S'adresser rue de la Pro-
menade 10. an lime étage. 2079-2
ClnnriA On demande à louer.de suite,
Il If m IV. _ proximité de la Ghaux-de-
Fonds, une écurie pour l'élevage de porcs.

Faire offre par écrit sous R. P. 1960,
an bureau de I'IMPARTIAL 1960-1
Paneifin 8 à. 4 messieurs demandent
XT (711911/11. aa pjU8 vj(e pension bour-
geoise et familière. — Offres avec prix
sous chiffres K. li. 190%, au bureau de
I'IMPARTIAL . 1962-1

Ppncînn On offre la pension à une
JTClLolUU. 0 _ deux personnes solva-
bies. Vie de famille et prix modérés. —
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 21, au
rez-de-chaussée, à gauche. 1790-1

DÏ'iwêïrfÏM On chercha pour un
* Ai.Vi3AV.Wa enfant de 6 ans. une
bonne pension. Bons soins exigés. —
Adresser offres avec prix aous B. G.
an bureau de I'IMPARTIAL. 1915-1

Trmrna O'Pi! 0n entreprendrait des
A U IU, ilo-g Où. tournages de pierres,
bombés, grenats ou rubis. 1937-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

flAltimorAA famille déjà au cou-
VViBIuVr©Ou rant des affaires , de-
mande à reprendre la suite d'un bon
commerée. brasseri e ou autre. — Adres-
ser les offres sous A. M. 1953, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1952-1

DAPOIIP demande place de suite.
1/Ul CUl S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . _ _ 2104 2
HHaMBnHMmmiaBMBMKBaM

Le Baron de Heidenstamm
30 FEUILLETON DE L 'IMPARTIAL

PAR

W. MEYER-FŒRSTER

Traduction de Maurice Rémon et Wilhelm Bauer

. _Vë'e cëïtei incomparable et indéfectible
Vaillance qui caractérise le pur sang anglais,
h jument, harassée, galopait toujours à côté
de son adversaire, mais le cavalier sentait
que tout son art était impuissant à seconder
cet eïfort suprême et tout machinal de l'ani-
mal.

L'endurance de Madagascar était compa-
rable à une forteresse contre las murailles
à pic de laquelle vient se briser le dernier
et héroïque assaut de l'advereaire.

Une immense clameur s'élevait de tous
ciôtés :

— Frangipani ! Frangipani ! comme si les
milliers de personnes qui avaien t parié sur
elle voulaient ainsi, par leurs cris, enlever la
jument et son cavalier dans un suprême effort.

— Frangipani !
En dépit- des clameurs désespérées, Ma-

dagascar, conduit par une main de fer , ga-
gnait du terrain et dépassait son malheu-
eux concurrent !

— Albrecht !
Ce fut comme un appel sourd.
Albrecht se retourna et, pondant un quart

de seconde les yeux des deij T. frères se ren-
contrèrent, Ce fut un regard de stupeur , un
regard d'angoisse mortelle ! Une seconde en-

Reprodaction interdit e aux jown aum qui n'ont
sas de traité avec MM.  Callmann-Léty, éditeurs ,
I Paris.

corë, _ sembla «que Madagascar ralentissait
qu'il perdait de sa petite avance, que son
cavalier devenait hésitant, ne savait que
faire ; mais l'irlandais ne- tarda pas à re-
prendre l'avantage*.

11 avait maintenant une demi-longueur1,
trois quarte de longueur d'avance. Un der-
nier cri, sourd, désespéré, se, fit entendre:

— Albrecht !
Et, cinq secondes après, la grande course

de « l'Armée » était terminée.
Impossible de décrir e les scènes qui sui-

virent.
Les bookmakers exultaient ! Les rares per-

sonnes qui avaient pris Madagascar se pré-
cipitaient aux guichets du mutuel pour s'in-
former de leur gain, qui devait être colos-
sal. Quant à Isidore Eosenthai il ne disait
mot; il quitta sa chaise et vint s'asseoir!
entre sa femme et sa sœur/pleurant des lar-
mes de joie.

Dans la loge des Delwitz, on ne voyait
que des figures attristées ; les jeunes filles
regardaient mélancoliquement leurs tickets
verts de vingt marks, qui avaient autant
de valeur maintenant qu'un billet de chemin
de 1er périmé. Par égard pour Marie, telles
ne manifestèrent pas trop vivement leur dé-
ception. Seul, le vieux général se pencha vers
Marie, après un moment de silence embar-
rassé, posa sa main sur l'épaule de la jeune
fille et lui dit sur un ton de plaisanterie af-
fectueuse : \

— Au moins, le prix de 1« Armée» Hé
sortira pas de la famille !

Elle inclina sa tête, qui était livide, et
sourit.

Dans les loges, autour d'elle, elle enten-
dit parler avec animation; elle vit, au-des-
sous d'elle, las gens aller et venir hâtive-
ment; elle entendit quelqu'un dire :

— Allons-nous ce soir chez Kroll ou au
parc de l'Exposition ?

— Chez Kroll, plutôt
— Très bien I On Délit è'asseoir dans le

jardin et respirer l'air frais ! Dieu ! qu'il
a fait chaud, aujourd'hui !

— Dans quinze jours, nous partirons pour
Ostende !

— Vous faites bien ! On ne peut pas fuir
Berlin trop tôt.

_ Elle écoutait machinalement la conversa-
tion, qui se porta sur Ostende et les agré-
ments de cette plage. Dans deux mois, à peu
près, ils auraient pu se marier et, eux aussi,
faire ce voyage ! Un léger frisson la se-
coua.

Elle savait que la perte de la course re-
mettrait à plusieurs années son mariage avec
Joseph ; mais elle ne se doutait pas que Jo-
seph avait risqué en ce jour et perdu un en-
jeu autrement important.

Les chevaux qui, dans l'ardeur de la
course, avaient de beaucoup dépassé le but
et que leurs cavaliers n'avaient pu arrêter,
revenaient et passaient, d'une allure lasse,
devant les tribunes.

Au moment où Albrecht de Heidenstamm
entra dans l'enceinte du pesage avec Ma-
dagascar, la musique joua l'hymne national
et des acclamations enthousiastes saluèrent
le vainqueur.

On avait perdu beaucoup d'argent, mais
on avait assisté à une course d'un intérêt
exceptionnel et comme on en voit rarement

C'étaient deux frères qui, parmi dix-neuf
officiers, arrivaient aux premiers rangs ! Le
meilleur cavalier d'autrefois et le meilleur
d'aujourd'hui opposés l'un à l'autre dans
une lutte grandiose, incomparable, déses-
pérée ! Il n'y en avait qu'un, assurément,
qui pouvait l'emporter , mais ce n'en étaien t
pas moins deux Heidenstamm qui triom-
phaient.

Et lorsque Joseph entra lentement dans
l'enceinte du pesage, les acclamations re-
doublèrent, l'enthousiasme grandit encore. Il
avait lutté comme un lion et le public voulait
consoler son favori de l'amère déception qu'il
venait d'éprouver.

— Bravo. Heidenstamm 1

— BraVo, Joseph !
C'était du délire. Il ne put s'empêcher de

regarder de tous côtés et de remercier, en
saluant Mais il avait la sensation nette, fe«>
reine, qu'il avait couru pour la dernière fois.

«Tu ne reparaîtras plus ici et tous ceg
gens-là ne te reverront plus.»

Quand il tourna le coin et approcha da
pesage, il se vit entouré d'une telle masse
de spectateurs, d'officiers et de dames qui
se pressaient autour de lui et l'aclamaient
avec frénésie, qu'une dernière lueur passa
sur sa figure pâle et émaciée : c'était «an
dernier reste de ce sourire fait de jeunesse
et de bonheur avec lequel il saluait jad _>
quand il revenait vainqueur. Il ne pouvait
s'empêcher de se dire : « Elle avait du boni
cependant, cette existence de cavalier !»

Une ¦ dernière fois les applaudissements
éclatèrent lorsqu'il descendit les marches du
pavillon impérial, à côté d'Albrecht; ils por-
taient tous les deux, à la main, le prix
que Son Altesse Royale leur avait remis,
en leur adressant quelques paroles des pins
flatteuses.

Puis il se trouva seul.
Il changea de vêtements et mit de nouveau

son élégant uniforme d'officier de uhlans. Il
jeta ses habits de courses sur une chaise à
côté de lui, avec la casquette. Avant de
sortir, il prit une dernière fois sa vieille
cravache, tout usée. C'est avec cette cra-
vache, qu'on lui avait donnée quant il était
encore tout jeun e, qu'il avait gagné toutes
ses grandes victoires : le «steeple-chase » à
Baden-Baden; l'« Armée », à Baden-Baden ;
l'« Armée » à Charlottenbourg, et cent au 1res.
Il la prit dans ses leux nains et la cassa
sur son genou.

Il était cinq heures de l'après-midi, trois
courses restaient encore à courir.

Joseph gravit l'escalier de la tribune et
se dirigea vers la loge où se trouvait Marie.

(A suivre.[

Fort ConiptaMB-CoJZrntr'
français et l'allemand, demande emploi
Sour époque i convenir. Se charge aussi

9 comptabilités particulières, inventaires,
etc., à l'heure ou à la journée. — Adres-
ser offres écrites sous chiffres iV. Z. n*
1416. au bureau de I'IMPARTIAL. 1416-2
fiomfiîeollû ayant suivi des cours de
UCUluloCIlO sténographie et de compta-
bilité, cherche place dans un bureau de
La Chaux-de-Fond9. — Certificats à dis-
position. — Adresser les ollres sous chif-
fras Z. lt. 2098, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 2098-2
l îrnarfpQ On demande à faire à do-
UllllttgCù. micile, des limages de pièces
acier, des posages de mécanismes ou des
posages d'aiguilles.

S'ad .au bureau de I'IMPARTIAL. S085-3
TjAparfûaj On entreDrenurait encore
J/Wi agOi). quelques boîtes de dorages et
cuvettes, ainsi que des Roskopf. — S'a-
dresser chez Mme Bertha Perrin, rue du
Gienier 22. 2081-a
.TpilflO f lamo parlant 3 langues, cher-UBUUe Clame c_e place dans bureau
ou magasin. 2111-2

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
i nnnûntiû On cherche pour une jeuneappieiiue. fi_e de a6 ans une place
d'apprentie chez une lailleuso poar
garçons. — Offres sous chiffres A. _ .
212» , au bureau de I'IMPARTIAL. 2129-2
Uânnn{n{nn travaillant dans une des
BlGlmUlvlCll meilleures fabriques d'hor-
logerie sur les étampes et petits outil
lages, cherche à changer de place. Préfé-
rence à la Ghaux-de-Fonds. Bonnes réfà
renées et certifica ts à disoosition.

S'adresser sous chiffres K. S. D, 2119,
an bureau de I'IMPARTIAL. 2119-2

RaCOllimOdageS. rJ^JSSSS^L.
raccommodages à la maison. Prix modi-
que. — S'adresser rue de la Bonde 41, au
gme étage. 2105-2

llltl» PoPQnnm» d'à8e moyen, propre et
UUC ICl oUUUG consciencieuse, désire
trouver place pour le 15 février pour faire
la cuisine dans café de tempérance ou le
ménage soigné d'une personne seule.

S'adresser Bureau de Placement, rue
Fritz-Courvoisier 20. 1946-1
Cnitfi'nnpnp Un sertisseur ayant tra-
UCl UODCUl . vaille plusieurs années avec
un burin-fixe, demande place dans un
atelier de sertisseurs pour travailler sur
une machine perfectionnée. 1902-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

nnsTlPCtistslP de connance. sachant bien
JVUIUC O UIJUI " cuisiner, cherche engage-
ment auprès d'une personne seule. Meil-
leurs certificats à disposition. 1922-1

S'adresser au bureau de I'TMPARTIAL.
finillnnllûlI P connaissant la machine et
UmilUUllOUi la tour automatique sys-
tème Lienhardt, ainsi que la partie brisée,
demande à faire des demi-juornées. 1921-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.
InUPnaliÔPO ^

na personne se recom-
UUlU UullClC. mande pour du linge â
laver à la maison ou pour des journées.
— S'adresser rue de l'Industrie 23, rez-de-
chaussée, à droite. 1973-1

Plliçini'pPP ®n demande de suite une
UliiOlUlCl C. bonne cuisinière, connais-
sant bien les travaux du ménage. Bons
gages si la personne convient. — S'adres-
ser rue du Collège 21 , à la Teinturerie
Bayer et Rôthlisberger, 2113-2

DOnilc U cQlaQlS. rétribuée pour jeune
fille de la Suisse française, de toute mo-
ralité et aimant les enfants. — S'adresser
le matin, chez Mme C. Bloch, rue du
Nord 115. 1961-4

Jenne garçon. J%*nzï™
duite pour aider aux travaux de la cam-
Sagne. Bon traitement assuré. — S'adr. k

l. Samuel Mairet. à 
___________ 

2107-2

Jeiine hOmme d̂é'd^s'Sfè Smm'e
garçon Je peine ; il serait nourri et logé.
— S'adresser Pâtisserie Steiner, rue Léo»
pold-Robert 74. 2106-2

.TiiKiniApa connaissant le service
liUlMHlCre de la cuisine et les tra-
vaux du ménage à fond, ainsi qu'une
Femme de chambre connaissant
bien son service, sont demandées chez
Mme Ullmann, rue du Commerce 17. —
S'y adresser de 1 h. à 3 b. — Bons gages
si les personnes conviennent. 1540-2
Dj lln Une famille de 3 personnes, habi-
i lue. tant une villa pris de Neuchâtel,
cherche à engager une fille expérimentée,
comme servante pour faire une cuisine
bourgeoise et les travaux d'un ménage
soigné. Engagement k volonté. Gros
Gage. - S'adresser au bureau rue Jacob-
Brandt 8, au rez-de-chaussée. 1961-4
CpnTrgnfn On demande une servante
UG1 1aille, active et bien recommandée,
sachant cuisiner et faire tous les travaux
d'un ménage soigné. Très bons gages.

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. 2048-1

A nnrPIlti n̂ demande comme ap-
ttpyi CUll. prenti commis de fabrication
un jéjune garçon intelligent. — Lies postu-
lants' sont priés d'adresser leurs offres
écrites par eux-mêmes sous chiffres T T
1909, au bureau de I'IMPABTIAL. 1909-1
Tnnnn {.lin active et de toute moralité
UCUUC UUC est demandée de suite pour
aider au ménage. .- . — S'adresser rue du
Parc 14, au 2me étage, à gauche- 1947-1

fhamhrsoo garnies confortablement, à 1
UllaUlUI CD et 2 lits, jsont k louer i des
personnes honnêtes et tranquilles. —
S'adresser chez Mme Biolley, rue Numa-
Droz 14 A. 1670-6

Appartenu. ETt£ d£
suite un appartement de 4 pièces, à pro-
ximité de la Gare.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 1030-10*

I ndûment A louer pour le 30 avril
LUgGWcul. 1908 un beau logement mo-
derne de 3 pièces et corridor, dans mai-
son d'ordre. — S'adresser rue du Com-
merce 129, au ler étage. 875-11*
Rp7-rip.Phan<!<!PP A louer pour le 30
ftCZ, UC-IJUilUaia.CC, avru 190tf, un rez-de-
chaussée de 3 chambres et dépendances,
rue Général-Herzog 24, prix 420 fr., eau
comprise. — S'adresser à M. Chassot, rue
du Doubs 5. 1511-6*

I fldPITIPnt A l°uer> pour cas imprévu,
UUgCUlCUl. de suite ou époque à conve-
nir, beau logement de deux pièces avec
alcôve et balcon, en plein soleil , situé
dans le quariier des fabriques. 2123-2

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

f hamh PP A l°uer une jolie chambre
UUaUlUi C. meublée, située au soleil, à
dame ou demoiselle travaillant dehors. —
S'adresser rue de la Paix 15, au 1er étage.

2083-2

rhflTIlhPP A louer une belle chambre
VUCLUlUlv, meublée avec pension. Vie de
famille. 2120-2

S'adresser au bureau de I'IMPàRTIAI.

PihamhPP On offre de suite, à un mon-
UUalUUlC. sieur solvable et travaillant
dehors, à partager une chambre à deux
lits, située à proximité de la Gare et des
Faûriques, avec la pension. — S'adresser
rue de la Serre 95, au rez-de-chaussée.

_  ̂ 2127-2

Â îffllM " pow " w avril, rae dm lalUUor Cote 8, beau logement de
8 chambres, corridor éclairé et dépendan-
ces. — Pour la ler février, rae da
Pont 2. Local bien éclairé, comme
atelier on entrepôt. — S'adresser à M.
Albert Schneider, rue Fritz-Courvoisier3.

870-10*

Pour fln ayril 1908, JJïïJ^ÏÏ
la rue de la Cure 7, k personne d'ordre,
un appartement de 3 chambres, en plein
soleil, cuisine, toutes dépendances, gaz,
lessiverie, séchoir. — S'adresser chez M.
Frédéric CuaniUon, rue Daniel-Jeanricliard
N« 19. 1782-3*

A lfftflAI* P0»' le 30 avrilIIP «CI 1908, de jolis AP-
PARTEMENTS de 2 et 3 cham-
bres, grands carridors, belles dépendan-
ces, gaz installé, cour, jardin, lessiverie,
— S'adresser tout de suite, rue Numa
Oroz I44, Gérance L. Pécaut-Michaud.

18764-59*

Deux chambres rftSS
lier, ao 1er étage, sont à louer de suite ,
non meublées. Elles conviendraient soit
pour bureau ou pour une ou deux person-
nes tranquilles et honnêtes , travaillant de-
hors, 20000-0*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
vnnç onl A. louer pour le ler Mara
OUUo'oUl. ou plus tard, un sous-sol de
deux chambres et dépendances ; prix 300
francs. — S'adr. au bureau de MM. Chassot
& Co., rue du Doubs 5. 1908-3*

Â lslllPP pour le 30 avril ou plu3 vite,
lUUCl Bi on le désire, pour cause

imprévue, un ler étage de 4 pièces très
bien exposé au soleil. Eau et gaz instal-
lés. Cave, bûcher, (jardin , lessiverie. —
S'adr. rue du Temple-Allemand 89, au
1er étage. 1911-4

flhflmhPP A l°aer Qne chambre non
UUaUlUi C. meublée. vis-à-vis|de la Cui-
sine populaire. — S'adresser rue «?u Col-
lège è, chez M. E. Méroz. 2187-2
An «iûmnniio deux coucheurs de gros
UU UCIUaUUC métier, avec pension si
on le désire. Prix fr. 1.60, couche com-
prise.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 1979-1

ïinapfpiîlPnt A louer, dès le 30 avril ,
appai ICIUCUI. _ personnes tranquilles.
Appartement de 4 chambres et corridor
éclairé. — S'adresser rue de la.- Paix 23,
au ler étage. .-. 1835-1
PhnmhPÛ et Pet'' cabinet à louer à' une
VUaiUUl C ou 2 personnes travaillant de-
hors. — S'adresser rne du Puits 27, au
rez-de-chaussée, à gauche. 1949-1
phnmknn A louer de suite uue cham»
uuauiUl C. Dre meublée, au soleil et in-
dépendante. — S'adresser rue du Grenier
n* -SO, au 2me étage, à gauche.

A la même adresse, à vendre plusieurs
roues en fonte. Bas prix. 1936-1

nhqmhPP A louer- Pour Ie la février,
vlittlUUl C. une chambre meublée, indé-
pendante ; chauffage central, lumière élec-
trique , Prix modéré. — S'adr. rue du
Grenier 41 E. 1941-1
(Ihomhpp A louer chambre- meublée,
UUalUUl C. exposée au soleil, à des per-
sonnes de toute moralité. — S'adresser
rue du Doubs 1, au rez-de-chaussée, à
droite. 1953-1
T Affament A l°uer Pour Ie 30 avril ,
UUgCUlCUl. un beau logement de 8 piè-
ces, alcôve, lessiverie et dépendances,
ainsi qu'une écurie, grange et remise. —
S'adr. rue de l'Hôtel-de-Ville 15. 1904-1
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nHamrtl-i A Ionar de suite on époqa»
UUuUlUrO, 4 conveni r, à un monsieur oa
dame âgée, une belle ohambre à deux fe-
nêtres, au soleil , non meublée, avee eut»
sine et alcôve, si on le désire. 11148-1

S'adresser au bureau de I'I MP àRTIA I,.

PhîimhPP A *ouer une Peate cliambre
UUaUlUi C. non meublée a une personne
de toute moral i té. — S'adresser chez Mme
Kaiser, rue .Fritz-Courvoisier 6, au ler
étage. 1942-1

Actions du Théâtre sp'.
Faire offres avec pri x, sous initiales B.
E. 903. au bureau de !'IMPAHTIAI..903-1 1*
Entai l la  On demande à acfteteHe larUlttlliC. futaille 116. 1606-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.

On demande à acheter dÔTSii?ï
char à bras. A cateson. si possible
avec logeons, en excellent état.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 911-9*
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LA CHA UX-DE -FONDS
Conra des Chantres, le 10 Fév. 1908.
Nom loinmei aujourd'hui, «an s variation! lospor*

tantes, acheteurs en comme-courant, on au comptant,
& noms s/io/o de comitispuon. de napier Dancahle sur

¦ t =
En. •»"»

(Chènne Parla 100 15
Court et oetits effets lon|i . 3 100 «5
8 mois j accent, françaises. 3 100 15
3 mois i minimum 3000 fr. 3 100 iS

/Chèane 25 . JO
bndru JCourt et petits effets lonfs. 4 25.18
" ]8 mail i aceentat. aniiaiset s, Ï5.19

13 mois ( minimum !.. «00 . t 95 19'/t
iChèane Berlin. Francfort . 133 08'.

Court et petits elïeu lnn«a. 6 133 08»/,
S mois i àccfiotat. allemand).» 6 i*3 31Vt
Z mois i minimum M. 3000 . 6 133 43'/,

iChèane Gènes. Milan , Tarin 100 Î2v,
Court et petits effets longs . s 100.12V,
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 100 VI'
3 mois, » chiffres . . . .  5 100 i7*/«

. . .  (Chè que Bruxelles , Aman. a>, 1U0 03'.'ilelflfiai )3 à 3 mois, «ait. acc.SOOO ft. 5 i<00 15' (Nonaccbill., roami.,ïet «>cb. h'.JtOO n2V,
tsstird (Chèane et court . . . .  41: 13085?'/,
, , , ¦ 3 à 3 mois, trait, ace, F1.3000 4'308 57V,
Ulltri. /Non acc., bill., mand., J«4ob. 4«/Ji08 BT- ,

IChèane ot court . . . .  4i.r)lu4.61",
liUH . (Petits effets longs . . . . 4>;'i|04. 6i >/,

(3 à 3 mois , 4 cuiffrei 41 , IU4. (flV <
I«W-I.rk Chèque. . . .  6 M7
8D1SSI • Jusqu'à 4 mail . . ,»/«

Billets dt banque français . . . .  — 110 13»/,
• • allemands) . . .  — 133 07'/,
• • russes. . . . .  — 3 63
• » autrichiens . . . — 101.60
• 1 anglais . . . .  — 2b 18
• > italien» . . . .  — 100 05

Soorarains anglais — 35 14
Pièces de SO mark . . . . .  — 34.61'/,



LES AFFAIRES PORTUGAISES
Le calvaire de Franco

Un homme qui, hier, tenait un pays dans
sa, main, courbait tout sous son pouvoir , je-
tait ses ennemis en prison, bannissait, dépor-
tait, faisait la loi, était à lui seul le Parle-
ment, la Justice et l'Exécutif , et qui, aujour-
d'hui, honni , insul té, chassé de sa patrie,
erre à ;travers ¦ l'Europe,, changeant chaque
nuit de ville et même de nation, emportant
avec lui tout ce qui lui reste de son foyer,
voilà un spectacle dont le tragique dépasse
toutes les imaginations de romanciers et de
poètes, écrit le « Matin ».

De Lisbonne à Madrid, oti il couchait avant-
hier; d'Hendaye à Bordeaux, où il a passé
cette nuit, nos correspondants ont suivi les
étapes de son calvaire.

A Madrid, la police espagnole, qui n'a pas
la réputation d'être la première du monde, a
réglé admirablement l'arrivée et le départ
de M. Franco.

Le dictateur descendit à l'hôtel de la
Paix, en face du ministère de l'intérieur.

Oomme le commissaire général de la po-
lice, M. Astray, lui montrait son portrait,
et remarquait que -d'après oe portrait, il
paraissait plus jeune, M. Franco lui dit ce
mot, que l'histoire peut retenir :

«Non, j'ai seulement cinquante-trois ans.
J'étais oomme cela il y a huit jours. »

M. Franco partit par la petite porte de
service de l'hôtel, sa famille le rejoignit
pat un autre côté et, à hujt heures, le Sud-
Express . les emportait

A Hendaye, sitôt qu'il descend du îrain,
je m'approche de M. Franco, écrit un corres-
pondant au «Malin». Comme je l'avais pré-
vu, bien que son accueil soit sympathique, ses
premières paroles sont pour me dire :

« Impossible, monsieur. J'ai dit tout ce que
j'avais à dire; maintenant, c'est bien fini. »

Mais à peine M. Franco et sa Jamille sont-
ils installés dans leur compartiment de luxe
que je reviens à la charge.

D'un geste affable mais triste, M. Franco
m'invite à prendre place près de lui, et
c'est sous sa dictée que je copie l'es paroles
suivantes:

«Permettez-moi de rester concentré dajas
ma) profonde douleur.

Ayant abandonné la politique', je désire
<ju 'il n'en soit plus «question.

Dites bien que j'ai dit tout ce qu'il m'était
possible de dire.

Cette catastrophe noua ai terrifiés. Vous
comprenez l'étja-t d'esprjt dans lequel je me
trouve.

Nous soïnmeô partis, ma femme, mon fils
et moi, sans savoir exactement où nous irons.
Pour le reste, je me confie au jugement)
impartial de l'histoire et des gens de cœur.

Plus tard, on me jugera mieux. Mainte-
nant, c'est fini, et je désire «qu'on m'oublie.»

Ici prend fin notre entretien, et M. Franco^
dont la douleur est manifeste et sincère,
paraît plongé dans une profonde méditation.

M. Franco compte s'arrêter avec sa fa-
mille à Cordeaux, et comme je lui demande
où il pense se retirer, M- Franco, avec un
geste las, me dit :

«Demain ? «Qui sait ? Qui sait où nous se-
rons demain ? ».

Les obsèques de Carlos 1er
et du prince héritier

Samedi dès les premières heures du jour,
ies cloches de toutes les églises de Lisbonne
entière ont sonné le glas. Des régiments
traversent la ville et vont prendre position
suc le parcours que suivra bientôt le cor-
tège funèbre.

Les missions extraordinaires et les prin-
ces du sang royal commencent à arriver à
neuf heures et demie et sont reçus par le
roi, les uns après les autres. Les carrosses de
gala qui prendront place dans le cortège
entrent au palais à dix heures et demie.

Le roi Manuel, cédant aux sollicitations,
dontf il a été I'obje^ a; Mnoncé à assister aux
funérailles. Il est en uniforme d'aspirant de
marine, et les reines Maria-Pia et Amélie,
qui le suivent, marchent derrière le cer-
cueil, jusque sur le perron de la dhapelle,
portant de gros cierges à la main

Les deux reines portent le costume de
deuil des veuves anglaises avec de grandes
mantes recouvertes d'un long voile de crêpe.
La famille royale rentre au palais au mo-
ment où le cortège se met en mouvement.

Au moment de la séparation définitive,
les membres de la famille royale, si tragi-
quement frappés dans leurs plus chères af-
fections, ne peuvent pas dissimuler leurs lar-
mes. Leur profonde. doiileur gagne tous les
assistants.

Le cortège se met en marche sur les indi-
cations du duc Loule, grand écuyer de la
cour. Il doit parcourir environ six kilomè-
tres, et comme il doit avancer lentement, à
cause des escarpements du terrain et du,

poids des carrosses de galai, _ n est pas pos-
sible qu'il arrive avant 2 heures; et demie de
l'après-midi à l'église San-Vicente. Des trou-
pes de cavalerie précèdent par colonnes de;
peloton, carabines sur la cuisse. Six huis-
siers, portant la cape et le collet relevé,
avancent ensuite. Suit une foule de, corpora-
tions et d'associations, tant de la capitale
que de la province, qui viennent rendre un
dernier hommage au souverain et au prince
défunts.

Le clergé attend sur le perron! de l'édifice"
ayant à, sa tête le patriache de Lisbonne,
nommé tout "récemment et qui inaugure ses
fonctions par cette cérémonie funèbre.

Les cercueils sont descendus des chars Si
enveloppés du drapeau national. Ds sont pla-
ces sur, des tréteaux disposés sur: le parvis.
Alors s'avancent les membres de la vieille;
confrérie de la Sainte-Miséricorde, dont rinsà»
titution remonte au treizième siècle, et qui
enterre les pauvres et les suppliciés. Ûa
ont le droit de dire lai première absoute suc
le cercueil des souverains et de réclamer le
catafalque et le 'drap mortuaire ROUE lefj
veudre au profit de leur œuvre.

Tous sont enveloppés dans de lofigtiet? ïS-
bes noires, moins la cagoule, et portent deâ
torches allumera. Leur chapelain dit les priè-
res accoutumées pendant que les troupes se
massent sur la place et que les batteries
d'artillerie firent lea salves funèbres. Les
croiseurs anglais et espagnols répondent, Le]
spectacle est des plus imposants.

La journée s'est passée dans liri «ialmtS
absolu, comme on le prévoyait. Pas un 'crê-
pas un geste, pas un mouvement hostile. \

Les révolutionnaires s'étaient engagés 18
s'abstenir de toute (manifestation, de toute pr«>
t/ocatbn, de tout désordre;.

Les républicains ne se sont pas montres
dans la foule. L'année» a iDrisf part U la céré-
monie avec une discipilne absolue. Aucuâ
incident n'est à' signaler..

FRANCE
Au Mont-Blanc an skis.

Le baron Hahn, Allemand, accompagné déi
guides Alphonse tSimond et Joseph Couttet,
a fait avec succès l'ascension dsi Mont-
Blanc en slds. Il est le premier à avoir
atteint le sommet bette année. Les difficultés
(rae la caravane a dû surmonter ont été consi-
dérables. %~"

Aux_ Grands-Mulets, une tempête obligea léB
ascensionnistes à séjourner assez longtemps
à la cabane. La neige tomba en véritables
tourbillons pendant deux jours. Le temps s'é-
tant éclaira, l'ascension fut reprise et le
sommet atteint sans difficulté. La descente
fut passablement diffipile et par endroits très,
périlleuse.

RUSSIE
17 bombes au palais du tsar.

Nous tenons de source absolument sûreY
«lit le «Mémorial diplomatique », les informa-
tions qui suivent, au sujet du bruit d'un at-
tentat perpétré contre le tsar.

Le retour brusque aux idées autocratiques',-
la prôpotence de l'armée et de la police,
l'impuissance des ministres et la perspective
d'une dissolution prochaine de la Douma, ont
vivement mécontenté le public et exaspéré les
révolutionnaires. Renonçant à la lutte dans la
rue, où leur infériorité a été démontrée, les
terroristes en sont revenus aux procédés des
nihilistes, cpii ont si bien réussi contre Alexan-
dre II. Ils sont arrivés à se ménager des in-
telligences au palais impérial. Alexandre II
trouvait, sous sa serviette, une lettre ren-
fermant sa condamnation à mort. Il y a
quinze jours, l'impératrice trouva, sur le lit
même du prince impérial, une lettre condam-
nant l'enfant à mort et annonçant qu'il n'«>
chapperait pas plus à sa destinée que son
père Nicolas II, également condamné. En mê-
me temps, on découvrit, par le plus grand des
hasards, des fils électriques reliés à dix-sept
bombes, dissimulées dans différents endroits
du château.

La police à pris les plus grands soins pour
faire le silence sur ces trouvailles; néan-
moins, quelque chose a transpiré dans le pu-
blic; de là, les bruits d'un attentat commis
contre le isar.

Ce qui est certain, maintenant, c'est que les
terroristes, aujourd'hui oomme au temps
d'Alexandre II, ont des affiliés dans l'entou-
rage immédiat de la famille impériale et que
Nicolas II a tout lieu de redouter, pour lui-
même et pour son fils, une catastrophe com-
me celle qui coûta la vie à son grand-père.

BELGIQUE
Attentat contre un train.

Un attentat criminel a été commis sa~
medi sur la ligne de chemin de fer allant
de Spa à Landen. Le train de voyageurs
n° 879, pareil à 6 h. 43 du soir, arrivait près
«le y.eien, petite localité à quelques. kilomè-

tres de Lardés, quand la k-comotïve s'éBï
renversée, puis est tombée «Ians le fossé
qui borde la voie. Le mécanicien â été tué,
et ce matin on n'était pas encore parvenu a
dégager son corps. Le chauffeur, le chef de
traita et un serre-frein ont été très grièVes-
ment blessés; leur vie serait en danger. Un
incendie s'est déclaré dans le fourgon, mais
il a été vite éteint De la première enquête,
il ressort que les rails avaient été enlevés
sur une longueur d'environ 100 mètres. Les
boulons et les outils qui avaient servi à en-
lever les rails ont été netrouvés dans .Je
fossé.

ÉTATS-UNIS
¦•a plante-ballon.

[Voici un petit rënsèigïiemënï «aïtîéuX. O
e'agit d'une plante-ballon, qui existe, nous af-
firment les journaux américains, en Cali-
fornie. Cette plante qui ne vole pas son nom;
produit un fruit un peu plus gros qu'un œuf,
sorte de vessie gonflée et vide, d'une couleur,
jaune orange, renfermant «ne substance li-
«midé, laquelle s'évapore pendant la matura-
tion et forme un gaz, un vrai gaz « plus léger,
que l'air ».

Sous l'actioin du vènt> cette plante-balloB
se balance et finit par se détacher. Elle s'en-
vole alors jusqu'à une hauteur d'une tren-
taine de mètres environ, puis retombe dans
un autre endroit, où elle se fixe pour pro-
duire à son tour une autre plante-ballon.

A moins que le ballon ne soit un de ces
«bateaux » que nos confrères américains ont
l'habit_de de-pops monter de temps en temps*

&Ï Q UV@f les étrangères

Rendez-vous pour millionnaires
The Majestic-Palace-Hôtel

Jusqu'ici le monde élégant qui séjournait S
Nice n'y pouvait trouver, un de ces palaces,
création du XXe siècle, répondant à ces be-
soins do luxe et d'hygiène qui s'imposent de
plus en plusl à notre époque. Une société suisse
ta es puissante vient de combler cette lacune,
en dotant Nice d'un palais merveilleux ré-
pondant, à toupl^B desiderata d'élégance et de
confort que réclame la eJiejitèle aristocra-
tique.

Le Majestic-Palace-Hôtel se dresse en plein
midi au-dessus de terrasses et de jardins ver-
doyants à l'entrée du "boulevard de Cimiez.
Aux pieds de l'hôtel s'étend la ville de Nice
et l'admirable baie des Anges.

Le Majestic, qui> on le reconnaîtra, porté
bien son nom, développe ses 175 mètres de
façade sur neuf étages de hauteur.

Outre ses 500 chambres et bes 200 salles dé
bains, l'hôtel comprend les pièces suivantes,
qui occupent une longueur de 150 mètres:
hall d'arrivée; grand hall ; grande galerie;
salle des fêtes; grande salle U manger; salon
des dames ; salons de correspondance ;
grand bar; billards anglais et français.

Le style Louis XVI a été choisi pour; cefe
différents locaux.

L'immeuble est construit 'en matériaux abso-
lument incombustible. Les planchers même
sont en fer avec double épaisseur de hourdis,
laissant un matelat d'air, au milieux et per-
mettent ainsi l'isolement complet du son.

Charque chambre est pourvue d'une boîte
aux lettres, d'un téléphone en communica-
tion avec tous lés services de la maison et
avec toutes les autres chambres, de sonneries
pour les employés et d'autres sonneries di-
rectes avec les domestiques .particuliers.

Le .chauffage à eau chaude a été choisi,
comme le plus constant, le plus sain, et pou*
cet immense avantage qu'il offre de ne point
dessécher l'air. Des radiateurs répandent une
chaleur égale et douce dans toutes les par-
ties de la maison.

Enfin, grâce à tm procédé tf.mf à' fait nou-
veau, la ventilation automatique de tout le
bâtiment est assurée.

L'hôtel est dirigé par deux Vaudois, MM.
Bmery* frères.

Correspondance Parisienne
Paris, 9 février.

Qui nous délivrera du Maroc 1 Voici que
demain lundi on en reparlera à la Chambre.
M. Jaurès a décidé de questionner et le
gouvernement de répondre. M. Jaurès dit
qu'il y a 'des obscurités. Sur la foi de dépè-
ches privées, il affirme que les Français
maintenant se battent contre les troupes de
Moulaï-Hafid, ce qui est contraire à la dé-
claration de neutralité du ministère; tandis
que le général d'Amade déclare qu'il n'a
affaire qu'à des tribus turbulentes et non
aux contingents du sultan du sud.

Et c'est pour savoir qui a tor t, qui a rai-
son qu'on discutera de nouveau demain. Qui
sait si l'on ne va réciproquement se traiter
de menteur ? Alléchés par la perspective
d'une séance houleuse, les snobs font rafler,
lès. «séries d'entrée, ajjx tribuaea» .

Sëulôffiênf»; le débat pourrait bien fournir
Ctourt, puisque M. Jararès se borne à ques-
tionner,- ce qui exclut l'intervention d'autres
orateurs que lui et le ministre des affaires
étrangères. A moins «que tout à coup la ques-
tion soit transformée en interpellation avec
l'assentiment de la Chambre.

Certains reporters et certains journaux dé-
peignent l'ex-dictateur Franco, qui s'est ar-
rêté à Bordeaux pour quelques jours, comme
en luite et errant de pays en pays, pour
«Schapper à la balle vengeresse de ses victi-
mes politiques. C'est donner beaucoup de cou-
leur romanesque à l'affaire. Le vrai est
que cet homme néfaste, qui n'était plus en
sûreté an Portugal, a été pris au dépourvu
et «ra'il réfléchit à Bedeaux SUE le choix de
m fn-stâ résidence..

C. R.-P.

ef ëouveïïes é&s Gantons
X «SO postulants pour 4 places.

BERNE — Une administration fédérale
cherchait par la voie de la feuille d'avis de
Berne «quelques personnes connaissant lee
travaux de bureau ». Bien que les places 'of-
fertes fussent provisoires, il ne s'est pas
présenté moins de 140 personnes, hommes
et femmes. Malheureusement le crédit af-
fecté à ces places était assezj faible, et l'ad-
ministration, au lieu de quatre, nomma six
demoiselles de bureau. Dans le las des can-
didats, II y avait plusieurs pères de famille
sans travail régulier depuis plusieurs mois.

Tout de même 140 candidats pourt 4 place»
provisoires, assez mal rétribuées, cela donne
une triste idée da la dureté des temps 1
Ffite des chanteurs Jurassiens.

Sur, la demande qui lui en a éHjê faite1 par plu-
sieurs sociétés, le comité d'organisation \\
Bienne, a, «lana sa séance (du. 5 courant, décidé
de prolonger le délai fatal d'inscription au
29 février. Les intéressés voudront donc, bien
en prendre note, aucune autre communication
à ce sujet ne devant plus être faite.

A en juger par le nombre réjouissant ides
sociétés inscrites à ce jour, cette fête sem-
ble vonloir prendre le caractère d'une grande
solennité musicale, d'autant plus que nombre
de sociétés à part les concourantes, ont
spontanément annoncé qu'elles apporteront
leur tribut à la réussite de la fête par nne
production.
Reconnaissance.

ZURICH. — Un ancien étudiant en mêde
eine de l'Univer8ité de Zurich a transmis
à la direction de l'instruction publique le
montant des bourses dont il a bénéficié jadis,
en, y ajoutant une somme de 10,000 francs, à
titrp- de remboursement pour toutes les au-
tres facilités qui lui ont été accordés pen-
dant ses études.
Grève de locataires.

Uno assemblée de petits locataires à ei>
lieu jeudi soin à Wiedikon. On s'y est occupé
du prix des loyers, qui augmente constamment,
à cause de la pénurie des appartements, sur-
tout des appartements de deux et trois piè-
ces. Un orateur a revendiqué le droit pour
les locataires : 1° de fixer le taux des lo-
cations de conc«art avec les propriétaires, à
l'instar de ce crue font les ouvriers vis-à-
vis de leurs paîtrons en matière de salaires;
2i de faire grève, c'est-à-dire de ne pas
payer le terme, tant que le propriétaire n'aura
pas admis les conditions votées par le Syn
dicat des locataires. — On nous fera déguer-
pirl observa un auditeur. — Quand cinquante
locataires seulement auront été jetés à la
rue, répondit l'orateur, cela occasionnera une
telle effervescence que les autorités devront
bien prendre des mesures.

Un autre orateur a préconisé la formation
de syr dicats de locataires dans chaque maison.
Un troisième a dit qu'il ne, fallait pas oublier
que nombre de propriétaires étaient souvent
dans la gêne selon les fluctuations du com-
merce et de l 'industrie. Une mère de famille
a déclaré que, quoi qu'on fasse, les locataires
célibataires s'en tireraient toujours mieux
que ceux qui ont charge de famille. Fina-
lement, l'assemblée a admis la légitimité du
principe de la grève des locataires. Le comité
poursuivra l'étude de la question et con-
voquera une nouvelle réunion populaire.
Accident de luge.

Dimanche matin, Veïs 10 h. un grave acci-
dent de luge B'est produit au bas de l'AlbÎB.
Deux lugeurs, nommés Abegg, de Schwytz, et
Rôthlin , de Kerns, descendaient sur Une luge
de Davos un sentier très rapide. Arrivée à
un contour très raide, la îuge est allée donner
centre un moule de bois. 'Rôthlin a été tué snr
le coup, Abegg a eu une jambe fracturée «t
a été transporté à l'hôpital cantonal.
Mises de vins.

VAUD. — La taise des vins récoltés ton
1907 dans les vignes que la commune de
P-vyeos» pogaèids. à L»JV &U*, environ 28,500



Etres de blanc se sont Véndri* de 58 S 64 ct.
et 1200 litres de rouge aui prix moyen de 61
centimes. Les lies de blanc Be sont vendues
27 et. et les lies de rouge 12 Va <&
La sculpture sur bois.

VALAIS. — On fait actuellement de grands
efforts pour introduire en Valais l'art de
la sculpture sur bois si florissant dans l'O-
berland bernois. Le 19 janvier, M. Gaspoz,
élève diplômé de l'école de sculpture de
Brienz, a ouvert, a Evolène, un cours de
sculpture sur bois, que suivent sept jeunes
gens de la vallée. On croit que cet heureux
exemple sera suivi dans plusieurs autres, vil-
lages valaisans, avec l'appui financier, dei l'E-
tat et des communes.

Ecrasé sous sa luge.
Samedi après midi, vers 2 heures, un char-

retier du chef-lieu était occupé .̂ vec Bon
domestique, Baptiste- Jacquenin, à traîner, des
billons sur le chemin des Perrolets.

A un moment donné, Jacquenin passa en
dessous du chemin, à l'extrême bord duquel
était entreposé un gros tronc de sapin
cubant plus d'un mètre et demi, qui fut
heurté en passant par le billon traîné par le
cheval.

La pente du terrain étant fort ra^de, J. n'eut
pas le temps de se garer et le sapin lui
passa sur le corps en lui écrasant le crâné,
et continuant sa course alla couper net, au
rais du sol, un gros poteau électrique situé
a l'Est du "tennis. J., transporté chez le
«garde-forestier du Plan, rendit le dernier
Boupir pendant le trajet. J. était célibataire
et âgé de trente ans environ. Son corps
a été transporté al 1» Mojgrue le soir même.
Militaire.

Les coure de chefs dé tir pour les cantons
dé Fribourg, Jura-Bernois et Neuchâtel au-
ront lieu à Colombier ce printemps; ils dure-
ront trois jours. On sait que le but de «jes
cours, inaugurés l'an dernier, est de donner,
aux membres des comités de tir une bonne
instruction théorique et pratique sur la ma-
nière de diriger les exercices de tir et
d'établir les rapports annuels, en un mot
dé former de bons directeurs de tir. ..

Les participants, recevront une solde de
luatre Irancs par jour, plus la pension et le
logement en caserne et l'indemnité de route»
Ils seront en outre assurés contre les acci-
dents.

Le canton de Neuchâtel a le droit d'y
envove" quarante-cinq participa" f s soit quinze
par. cours.
Le printemps vient.

En dépit de la fraîcheur des nuits, les
journées sïfnt si belles aux Brenets, qu'il
vaut la peine de le signaler. Les pinsons ont
commencé à chanter presque avec un moi3
d'avance; les couchera de soleil empourprent
lé ciel avec une rare magnificence; l'air
est si pur que dans la calme du soir et par
nne bise favorable, on perçoit distinctement
les sonneries de cloches du Locle.

(Bf îronîqm neucf îdt&loîs&

Courses de luges et bobsleighs
CHAUMORT-NEUCHATEL

EeS courtes ont eti lieu hie'ri et ont eu un
snlccès complet De nombreuses inscriptions
étaient parvenues au comité et uni très nom-
breux public a suivi avec beaucoup d'intérêt
leë différentes courses qui se sont faites
sans aucun accident, grâce aux nombreuses
personnes dévouées qui se sont mises à la
disposition du comité d'organisation pour
la surveillance de la piste et pour maintenir
lea curieux sur les côtés de la route.

(Commencées à 10 h. précises du matin, les
courses se sont terminées à 4 h. 15, et à
4 h. 45, la distribution des prix commençait.

Le! 'temps a été bon (et la piste de 2800 mè-
trteiB qui avait été arrangée dans la nuit
de samedi à dimanche était bonne.

.Voici les résultats dans les différentes
catégories :

Bobelets (4 parlants)
ï. « Zut ». Cap. S. de Coulori, 3 m. 40 s.
2. « Topiano ». Cap. R. Bachmann, 4 m. 1 s.
g. «96 B» Cap. P. Ganeval, 4 m. 15 s.

Bobsleighs (20 partants )
T. « Grenouille ». Cap. C.-A. Mœs, Neuchâ-

tel, 3 m. 3 s.
2. «La Rafale ». Cap. Chs Reiftbald, Bobs-

leigh-Club Chaux-de-Fonds, 3 m. 7 s.
3. « Château de Lanoy IV». Cap. Crionai

3 m'. 11 s. „
4. « Château dé Laricy III ». Cap. Zoppola,

3 m. 12 s.
5. « Cupess ». Cap. A. Hemmeler, Bobsleigu-

Club Chaux-de-Fonds, 3 m. 15 s.
6. « Sans nom ». D'Arcis, Genève, 3 m. 17 S.
7. «Union-Jack», Jachson, Neuchâtel, 3 Bi-

18 s.
8. «Jura», Matthey-Jaquet, La Chaux-dt*-

Fondsi, 3 m. 20 s.
0. «Montbrillant»,- Pirito d'AssilVâi/ La

Chaux-de-Fonds, 3 ni 21 s. i
Les équipiers de La ChauX-de-Fonds toinl

remporté, comme on le voit de iolis succès.

Nous IêS «ai félicitons sincèrement d'autant
qu'ils connaissaient beaucoup moins bien la
route que leurs concurrents de Neuchâtel.

Courses pour enfants (luges à 1 p lace)
1. G. Grisel, Neuchâtel, % __ 12 g.
2. ÇElschlâger, Corcelles. ,!

Luges à 2 p laces
1. Ravicini, Neuchâtel, 4 m 58 ft
2. R. de Perrot, Neuchâtel, 5 m. 17. s.

Luges à 3 p laces
I. Einiger, Neuchâtel, 5 m. 17 S.

Courses pour dames (2 et 3 places)
1. Mlle J. de Perret Neuchâtel,- fl _L4 s.
2. Mlle Ducommun!, Neuchâtel, 6 Ht, S &

Courses pour luges non-dirigeables
ou dirigeables sans volant, luges à 1 place

(18 partants)
1. Blanc, Travers, 5 m. 44 S.
2. Mautzinger, Neuchâtel, 6 _. 2 &

Luges à 2 places
1. Ed. Indermuhle, Neuchâtel,- 4 vs. 22 S,
2. A. Luscher, Bâle, 4 m. 23 s. ¦
3. Oppenheim, Neuchâtel, 4 m. 24 8.
4. Brodt, Neuchâtel, 4 m. 29 s.
5. D'Arcis, Genève, 4 m. 30 s. i
6. BottmellL Neuchâtel, 4 m. 31 s.

Luges a 3 p laces (18 partants)
1. Hansel, Zurich, 3 m. 32 s.
2. G. Virchaux, Saint-Biaise, 3 m. 35 s.
3. H. Streiff, Neuchâtel, 4 m. 8 s.
4. Luthy, La Chaux-de-Fonds, 4 m. 18 g.
5. P. Wavre, Neuchâtel, 4 m. 19 s.
6. H. Billeter, Neuchâtel, 4 m. 25 s.
7. P. Berthoud, Neuchâtel, 4 m. 30 s.
76. Jeannet Neuchâtel, 4 m. 30 s.

Luges à 4 p laces (20 partants)
1. Glauser, La Chaux-de-Fonds, 4 m. (7 ë.
2. J. de Montmollin, Neuchâtel, 4 m. 10 s.
3. Wylemann, Neuchâtel, 4 m. 11 s.
4. L. Schenker, Neuchâtel, 4 m'. 12 ë.;
5. Soguel, La Chaux-de-Fonds, 4 m. 16 s.
6. A. Robert Cernier, 4 m. 18 s.

Luges à 5 places (7 partants)
1. S. Fayot, Neucpitieli, 3 m. 59 s.
2. S. Soguel, La Chaux-de-Fonds, 4 m. 2 §¦
3. Cairoîi,. Neuchâtel, 4 m. 11 s.
4. Jenk, Neuchâtel, 4 m. 19 s.
Aucun accident ne s'est produit pendant

les courses, mais une fois les concours ter-
minés, en descendant la route de Chaumont
un jeune homme est allé se jeter avec sa luge
contre un traîneau attelé et s'est blessé au
visage; M- Ed. de R. a fait une chute de
bob assez violente pour rester quelques ins-
tants sans connaissance; cependant ces acci-
dents sont peu sérieux et n'auront pas de suite
grave.

Dons de la Cuisine populaire.

La Direction des Finances s'empresse de
porter à la connaissance du public le don
qu'elle a reçu avec reconnaissance d'une
somme de 14,700 fr., du Comité de la Cuisine
populaire, à répartir entre les institutions
de bienfaisance et œuvres d'utilité publique
de notre ville, c." .as, qui sont invitées à
toucher à, la caisse communale le montant
dont elles sont bénéficiaires.

Hôpital, pour l'achat de tapis linoléum,
3000 fr. ; Crèche N.-E., 2000 fr.; Colonies
de vacances, construction, 1000 fr.; Orphe-
linat communal, 1000 fr.; Hôpital (pour une
maternité), 1000 fr.; Asile de vieillards, sexe
féminin, 1000 fr.; Hôpital d'enfants, 1000 fr.;
Colonies de vacances, 500 fr.; Crèches de
l'Amitié, 500 fr.; Dispensaire, 500 fr. ; Clas-
ses gardiennes, 500 fr., Fonds du lait, 500 fr.,
Courses scolaires, 200 fr.; Diaconesses visi-
tantes, 500 fr.; Bonne-Œuvre, 300 fr. ; La
Glaneuse, 200 fr.; Arrivantes à la gare, 200
francs; La Famille, 200 fr.; Ouvroir de la
Cité André, 200 fr.; Ecole de la Combe, 100
francs: Amies Vie ¦ & Jexule filIe> 10° ÎT - '<
Amis des pauvres, 100 fr.; Dispensaire des
Ecoles, 100 fr.
Matières d'or et d'argent.

Il paraît que ^aTls *
es sphères officielles, on

s'occupe de préparer une nouvelle loi des-
tinée à régler la vente des! ouvrages d'or et
d'argent.

M. Simon, rapporteur de la commission
du Conseil des États, avait proposé l'année
dernière, de soumettre au contrôle obligatoire
Jes objets de bijouterie et d'orfèVrerie destinés
à être vendus en Suisse. M. le conseiller fédé-
ral Comtesse répondit que le poinçonnage
officiel obligatoire se heurtait àj des diffi-
cultés graves, mais qu'il acceptait tout de
même d'étudier la question.

Les difficultés auxquelles faisait allusion
M. Comtesse résidaient dans une opposition
venant de Genève et de La Chaux-de-Fonds.
Le Conseil fédéral voulait bien introduire le
contrôle réclamé, mais il désirait pouvoir
compter AUX l'appui de toutes les régions
intéressées. _

Une entente a pu Se faire dans ce sens
qteel lors de l'élaboration de la loi ré-

S
lant la vente de ces ouvrages, on partira
e ce principe que lea objets d'or et d'argent

m_s en vente en Snfeee devront avoir nn titre

nott inférieur à 18 fâïafe ait à' 0,800 mîl.$le marchand aérait responsable de l'exactitudedu titre. Ces deux dispositions permettraient
d obtenir le même résultat que le poinçon-
nage obligatoire.
Dans la poche d'un gamin.

Un instituteur raconte quel fut le résul»
tat d'un inventaire de poche de pantalon
qu'il dut entreprendre sur un gamin de 6
ans soupçonné d'un menu larcin. Il y avait :
1. Un couteau de poche ayant aes deux lames
brisées; 2. Sx bouts de lumignons en cire;
3. Plusieurs fragments d'un chiffon qui devait
avoir servi de mouchoir et d«a( brosse à sou-
liers; 4. Une pince en bois pour suspendre
le linge à sécher; 5. Une lime usée; 6. Un
bout de bois long de 12 centimètres; 7. Une
pièce française d'un sou; 8. Un fragment
de tuyau à 'gaz; 9. Cinq vieilles cartouches de
reyolver (avec leurs broches. Dans le fond
de la pochit/jl y avaitt«en outre une poignée
de( poudré à gros grains. La tuyau à gaz de-
vait probablement être converti en canon.
Théâtre.

L'interprétation d«5 « Britannicius » de Rai-
oin«3, par la tournée Baret a été hier soir
vaiment parfaite et le succès remporté par les
éminents artistes, considérable.

Depuis Mme Tessandier, une Agrippine BU-
peirbe de fougue et d'autorité, M. Garnier,
un Néron aussi féroce que jaloux, M. Froment,
loyal Burrhnsi, à! la "prestance magnifique,
Mlle Thési Borgos, la candide Junie amou-
reuse dé Britannicus, ce rôle tenu également
à! la perfection par M. ReyvaJ, jusqu'au traî-
tre confident Narcisse, sans oublier laf bonne
Albine, tous disent les vers admirablement
et ont r.ecu,eilli d'enthousiastes applaudisse-
ments.

Dans l'agréable piéetette qui terminait lé
sepctacle, Mlle Thési Borgos et MM. Froment
et Garnier se sont taillé à nouveau un joli
succès. \
se sent taillés à' nouVeau, \mj joli succès.

La tournée Daufiierie nous annonce pour le
jeudi 20 février, une représentation de «Mlle
Josette, ma femme», la jolie comédie de Ga-
vault et Charvay.

On sait que la pièce, a 'été chaleureusement
accueillie à Paris où elle fut jouée 350 foi3
de suite; dès le lendemain de la première,
les Éloges de la presse ont été unanimes
à W'rsteter l'émotion saine, agréable et bonne
qui se dégage de cette charmante comédie;
c'est une pièce honnête, une histoire contée
avec esprit et belle humeur.
Les agréments de la circulation.

Un de nos abonnés nous écrit :
Je ne (connais rien de plus agréable en

hiver, à La Cbaux-de-Fonds, que la façon
dont , sont entretenus les trottoirs, pour fa-
ciliter la! circulation.

Quoi de plus amusant en effet que de
marcher sur cette double pente glacée, sur
ce dos d'âne fortement accentué qui vous
oblige à des prodiges d'équilibre pour res-
ter, sur vos jambes .

Et de temps en temps, oin al le charmant
coup d'œil d'une plantureuse dame qui s'é-
croule lourdement, ou de quelque vieux mon-
sieur s'affalant sur la neige durcie; et les
pauvres gens de se relever avec mille peines
en frottant leurs membres endoloris.

H y a même mieux. J'ai vu, l'autre jour,
une mère de famille glisser sur un de ces trot-
toirs .pour acrobates et se frapper la tête
avec une telle violence contre le mur d'une
maison, qu'elle a dû être reconduite à son do-
micile, tant le choc avait été rude.

Evidemment qu'un article 44 du règlement
général de (police dit que « les trottoirs et
abords des maisons doivent être débarrassés
de la neige, de façon' à ce que la circulation
ne soit pas entravée », mais tout le monde
sait que les règlements sont faits pour n'ê-
tre pas observés.

De sorte qu'on pourra bientôt faire une sa-
voureuse petite remarque dans les guides
de notre bonn e ville. On y mettra : « En hiver,
spécialité de trottoirs pour les personnes dé-
sireuses de se casser les jambes».
Les concerts.

Ensuite du grand succès remporté an con-
cert donné la semaine dernière par M. Raoul
de Koczaîski, le grand artiste donnera trois
nouveaux concerts qui auront lieu les diman-
ches 16 et 23 février et 1er mars, l'après-
m^diiV j. 3 neures. De cette façon, nombre d'a-
mateurs de musinue "habitant le Locle, les
Brenets, Saint-lmier, etc.. pourront assister
i «ses concerts et entendre celui qui fait ac-
courir la foule dans toutes les villes où il
passe.

* * *
Nous croyons savoir que la célèbre cha-

pelle russe Slawianski d'Agréneff , viendra
donner un concert chez nous dans quelque
temps.
Bureau de contrôla.)

M. Ad-Henri Frossard, chef du Bureau de
contrôle de La Chaux-de-Fonds, et commis-
saire fédéral, accomplissait vendredi passé
sa vingt-cinquième année de services au bu-
reau de La Chaux-de-Fonds.

L'administration du contrôle de notre ville
ai tenu; à marouer cette étape" et a offert à

cet excellent «at intègre fonctionnaire, dantf
on banquet intime à l'hôtel de la Fleor-de>-
Lys, une superbe montre en pr aveo chiffre «4
dédicace.

La Société dés febricants' dé boîtes or g
aussi adressé au jubilaire un souvenir, consis-
tant en une jolie chaîne d'or, avec une très
aimable lettre. /

Constatons, en passant, «jué M. FrbssaroV
tout en étant le gardien très strict de Id
loi en matière _ e contrôle, ainsi que le lui
imposent ses fonctions, n'a que des amis parmi
nous !
Cafetiers et restaurateurs.

La sSociété des hôteliers, cafetiers et res-
taurateurs fêtera demain soir, mardi, à Plai-
sance, par un banquet le sixième anniversaire
de sa fondation.
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Prévision du temps pour demain
(Servloe spécial de l'Observatoire de Parla)

Le dei reste nuageux avec tiemps doua
au nord et frais dans le sud.

Eboulement de rochers
INTERLAKEN. — A la suite de coups de

mmes «ians le voisinage de la ligne de che-
min de fer du Brûnig, entre Brûnigfculm et
Meiringen, un éboulement de rochers a in-
tercepté samedi aprèB-midi la circulation des
trains. Le dernier train Brûnig-Meiringen a
dû débarquer les voyageurs qui alors ont
continué le voyage par un train supplémen-
taire venu à leur rencontre depuis Meirin-
gen. Les travaux de déblaiement entrepris
immédiatement ont permis dimanche matin
de reprendre le service régulier.

Cn monument a la Habsbourg
AARAU. — Les municipalités de Schinz-

nach et Habsbourg ont été nanties du désir
d'un certain nombre de personnes de Vienne
(Autriche), d'inaugurer à l'occasion du 60n>e
anniversaire du règne de l'empereur Fran-
cis-Joseph, une pierre commémorative ou un
monument à la Habsbourg, le château des
ancêtres de l'empereur.

_ Ce monument serait exécuté par dés ar-
tistes suisses et deviendrait la propriété de
l'Etat d'Argovie.

Les drames de la mer
PERTH. — Le steamer «Windsor », allant à

Hong-Kong, s'est échoué sur les côtes occi-
dentales de l'Australie et il a été mis en piè-
ces par les vagues. L'état de la mer a rendu
très pénible le sauvetage de l'étpiipage et
de 21 Chinois qm se trouvaient à bord. Le
capitaine et deux officiers se sont noyés.

DOUVRES. — La goélette anglaise «Pool-
fisher » a sombré, corps et biens, en -vue de
Dungeness, à la suite d'une collision due
au brouillard.

TOULON. —- Pendant dés essais faite par
le contre-torpilleur « Pertuisane », pour expé-
rimenter un nouveau charbon, la soupape
d'un ventilateur a éclaté. La vapeur a en-
suite envahi la chaufferie, tuant deux chauf-
feurs.

une ascension
IXfNDRES. — Le comte de la Vaulx, vice-

président de l'Aéro-Club de France et M.
Juilliard viennent d'effectuer, comme mem-
bres de l'Aéro-Club de Londres, avec deux
autres passagers, une ascension à, bord de
la «Walkyrie».

Partie du sud-ouest de Londres, la «Wal-
kyrie» se maintint à une faible hauteur, afin
de permettre aux aéronautes de bien voir Lon-
dres. Mais arrivé au-dessus de Cristal-Palace,
le bi Bcn s'éleva à 2,000 mètres, où la neige
tombait à petits flocons. La «Walkyrie» con-
tinua sa route jusque dans le Keant où
s'effectua la descente.

f Ddp eoJies

VOUS COUREZ MILLE DANGERS
car la toux , les maux de cou, l'enrouement,
le oatahrre de la gorge, sont les pi res en-
nemis de la voix 1 Préservez vous à temps
en faisant un usage régulier des Pastilles
Wybert , de la Pharmaci e d'Or , à Baie. Exi-
gez la marque de fabrique , l'AIGLE et le
VIOLON sur chaque boite. Attention : seu-
les les boites bleues nortant la marque de
fabrique AIGLE et VIOLON sont les véri-
tables. 20065-3

Dans les pharmacies : 1 franc.

Q'en dites-vous ?
Avez-vous déjà essayé l'Emplâtre Rocco
contre les douleurs rhumatismales ? Je
vous dis qu'il est souverain pour guérir
le lumbago et le rhumatisme !
Dans toutes les pharmacies. Prix fr. 1.25
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Pour un timbre
l C'était aux approches «ia jour de l'an.

A V... petite ville dn département du DouHtv
te bureau de poste était encombré de corres-
pondances ; des monceaux de lettres, de car-
tes, s'étalaient sur la table de bois noir BUT
laquelle la receveuse, aidée d'une employée,
«oblitérait sans relâche, lorsque, soudain, une
carte s'échappa, d'une enveloppe non ïe©-
Sée.

Sur, cette carte, la receveuse lut:«Mon
çhec ami, mes meilleurs souhaits. »

Craignant de s'être trompée, elle relut en
comptant les mots sur ses doigts ; alors son
yfeage s'éclaira, tel le ciel après an orage.

— Six mots ! s'écria-t-elle, on n'a droit
«ru'à cinq et rien qu'un timbre de cinq centi-
mes !

«Affranchissement insuffisant ©ontraven-
tàw à la loi du 25 juin 1856, infraction au
décret de 1894. Toi, ton compte est bon !

Me r egarda la signature; elle était illi-
Kble. Elle convoqua aussitôt le destinataire,
le sieur Lecornu, qui habitait à huit kilomè-
tres de V... afin d'apprendre par ea bouche
la nom et l'adresse du délinquant

Lecornu franchit lea huit kilomètres plu
une pluie battante et se présenta au bureaa
de y.

— Voici nne carte qui Vous est adressée ;
Reconnaissez-vous l'écritme ? demanda la r.««-
ceveuse.

Lecornu mit Ses lunettes ; en vain il fit
a,__ &l à sa mémoire, il ne put donner aucun
renseignement sur l'expéditeur. '¦— Cela vient de Pariai, dit-il ; je l'ai K9>
bïté longtemps, j'y ai laissé de nombreuses
connaissances; je ne connais pas cette écri-
ture.

Quand îl Sut du'il s'agissait d'une Somme de
dix (sentîmes, il s'offrit à les verser.

H ee heurta à un refus. *
— Les dix centimes ne sont rien, mon-

sieur, dit la receveuse; c'est la contraven-
tion : il faut que la justice suive eon cours,

Lecornu insista.
— Inutile, ajouta la fScëVeuse gràvemenï;

«S irions-nous, monsieur, si chacun pouvait
braver impunément le décret de 1894 î

Lecornu, aplati par ce raisonnement, re-
fit ses huit kilomètres pw une pluie torren-
tielle.

La iëc'évexëe ignore le nom du délinquant^
mais tel Guzman, l'administration ne con-
naît pas d'obstacles, autrement l'Europe ne
meus l'envierait plus; ejle dresse (la rece-
feuse, pas l'Europe) un procès-verbal contre
«inconnu», procès dont le coût est de .3 fr.
TO cent Elle adresse le tout avec un rap-
port détaillé au parquet de Besançon; com-
me la carte incriminée porte le timbre de
Pari, le parquet de Besançon envoie le dos-
sier au parquet de la Seine qui, après avoir
étudié consciencieusement l'affaire, le re-
met à la préfecture de police avec ordre
de lancer tout de suite ses meilleurs limiers
i la rechercha du mystérieux contrevenante

Un inspecteur de la sûreté est chargé
d«j cette importante mission. Il réunit tous
les agents présents et prend leur avis. La
signature illisible est examinée à la loupe,
1». première lettre semble être uH D. Ren-
feignemeut vague L'inspecteur d«Scide qu'un'
agent ira trouver le destinataire pour ien

tirer des éclaircissements ainsi «qu'une liste
de toutes les connaissances qu'il a laissées
s Paris. S'il essaie de se dérober, l'envoyé
«sera de l'intimidation; cela réussit toû-

Jourfc Un agent part âiuteitôt pottr V... H Sf-
terroge la receveuse deg postes et se rend
chez Lecornu.

D décline Ba cfualitê à xtple domestique qui
l'introduit en tremblant

— Je suis envoyé pair liai préfecture de
polie» pour vous interroger, dit l'agent

— Est-ce <jue j'aurais commis un crimei
sans le savoir. î demande Leicornu qui n'est
pas rassuré.

— Il ne s'agît pas d'Un cïintëi, mais d'tùi
délit. D vous a été adressé une carte in-
suffisamment affranchie; vous gyez déclaré
ne pas connaître l'expéditeur.

— C'est la vérité, monsieur.
— La préfecture veut bien lé croire; Je

suis charge de VOUB demande^ les .moyens de
retrouver le coupable.

— Que puiB-je faire !
— Me remettre l'adresSô' de foutes les per-

sonnes que vous connaissez à Paris.
— Je ne sais pas Bï je doos...
— Si vous refusez, vous ae¥e)z considéré

comme complices, reprend l'agent; vous aurez
à payer le procès-verbal, plus les frais.

Lecornu, intimidé, cède et donne à l'agent
Une liste de trois cent quarante-deux noms.

L'agent satisfait rentre à Paris, mais à
partir de ce jour, Lecornu est suspect aux
yeux de la population <3t tes gens notables
ne lui rendent plus son salut

Trois mois se sont passés; Pageint, muni
des trois cent quarante-deux adresses, se
met en chasse, n déploie autant de zèle
pour trouver le contrevenant cp'_ en em-
ploierait pour découvrir le plus dangereux
malfaiteur. L'agent de la sûreté a toujours
soif de l'inconnu.

Il procède par surprise.
Il se présente chez les perëenhes soup-

çonnées, décline son titre et profitant du!
trouble dans lequel son apparition jette l'in-
culpé, i} lui _et brusquement la carte sous
le nez.

»— Recoawïsïei-Vbiufe «jette toiture ? «3it-fl»
— sSon œil ne quitte pas celui du patient

Malheur à celui qui hésite», il subit un inter-
rogatoire en règle.

Il interroge aussi lés domestiques, qâ
s'empressent de raconter partout que leur
maître est recherché par la police: cela
fait toujours plaisir.

Le mois de juin tirait à sa fin; l'agent avait
en vain intemxgé plus de trois cents per-
sonnes, lorsque, une après-midi, 'il ae pré-
senta à la trois cent vingt-deuxièiue adreesey
chez un sieur Dubois, industriel.

Mme Dubois était seule dans son' salon.
Une bonne introduisit l'agent cpii plongeai

son oafl de lynx dans celui de la maîtresse de
la maison; sans prévenir, il lui plaça la carte
soua le nez.

— Beccaiaaisfefez-yoUB ©eftte écrituïe î «iit-il
à brûle-pourpoint

Effrayée, la pauvre femme fi* un Bout
— Vous vous troublez ? remarqua l'agent
Elle regarda la carte.
— Mais, monsieur, «lit-ellei... c'est l'écriture

de mon mari
Enfin, l'agent réprima un geste de triom-

phe ; un policier doit être maître de lui.
— Pesez bien vos paroles, madame; êteg-

Vous prête à maintenir votre affirmation
en présence de témoins ?

— Qui êtes-vous, monsieur, pour me poser:
cette singulière question, un employé des pos-
tes sans doute ?

— Nsjn, madame; je suis agent de la sû-
reté.

— .Voilà pourquoi vous êtes ici.
' 

¦
>— ,1
— Cela lait six mots, affranchissement in-

suffisant d'où contravention.
— Et c'est pour dix centimes crue la police

me recherche depuis six mois !
— Pas pour autre chCse.
— Elle est raide, celle-là I
— Soyez convenable; n'aggravez pa3 vofee

situation.
¦— Mettez «jùe je n'aie rien dit
— L'administration des postes Vous cionvo-

cfuera peur transiger. Comme les renseigne-
ments pris sur vous sont bons, peut-être s'en
tiendia-t-elle à un simple procès-verhal. Une
autre fois écrivez : « Cher ami, mes meilleurs
souhaits», par exemple, ou bien : « Mon cherma, meilleurs souhaits», ou bien encore:
«Mott cher ami, mes meilleurs.»

«— J'ai compris.
— Ne dépassez pas cinq mots.
— Je me le tiiendraà pour dit
— Et vous, ober, lecteur, tmitez-le !

Eugène FOURRIER.

'A' ces métis, Mme Dubofe pâlit '<"*¦'"" * l
. — Ah 1 mon Dieu ! qu'a fait mon' mari T

.— Je ne puis vous le dire, le parquet
le lui apprendra. Voilà six mois que la police
le recherche.

Mme Dubois, épouvantée, attend avete im-
patience son mari. A son retour, elle lui ra-
conte la visite da l'agent; elle l'accable
de questions. J.V,

— Qu'as-tu fait ? Ne me caché1 rien'.
• — Je t'assure que je ne comprends pas.

— Tu as îaiit de mauvaises affaires ?
' — Ah ? tu m'ennuies à la fin.

— Tu as commis un faux, peut-être ?¦— Eh bien ! tu es gentille!
'— Voilà six mois que la policé te re-

cherche; il s'agit d'un crime au moins. Oh !
que je  suis malheureuse !

Mme Dubois éclate en sanglots; toute la
nuit, ce sont des reproches, des larmes;
l'infortuné en perd la tête.

M. Duboip .est invité à se présenter (au
Parquet

Enfin, il via connaître l'horrible mystère.
fl comparaît devant un greffier. Il doit dé-

cliner ses nom, prénoms, âge, profession.
— Vous n'avez subi aucune condamnation?
— Aucune : mais de cpioi m'accuse-t-on ?
— Reconnaissez-vous avoir envoyé cette

carte au sieur Lecornu ? dit le greffier, en
luj montrant le corps du délit

— Oui, monsieur; cette carte est de moi.
— Lisez ce que vous avez écrit.
— « Mon icber api, mes meilleurs sou-

haits. »

Bulletin de Pêche et Pisciculture.
Nous signalons à l'attention des amateurs

le dernier numéro du « Bulletin suisse de
Pêche et Pisciculture», qui paraît à Neuchâ-
tel, «aous la direction de MM. P. Savoie-Petit-
pierre et Dr Prof. 0. Fuhrmann, et cjui con-
tient une périe d'articles des plus intéres-
sants, i ¦>.(, Sii-.

îl est à noter, dit f este!, que la rédactioll
SI tenu les promesses faites an début ef
qu'elle a su s'attacher comme collaborateurs
des hommes dont les noms font autorité
en la matière. Il n'y a qu'à parcourir la ta-
ble des matières de l'année 1907 pour BO!
rendre compte dé la quantité des travaux
scientifitjues, correspondances, nouvelles, con-»
seils pratiques, recettes, ietc., qui sont pu-
bliés régulièrement

Nous croyons que le «Bulletin dé PêcheI
est appelé à rendre de réels services aux?
étrangers amateurs de pêche qui séjournent,
dans notre pays, et qu'M devrait, pour cette
raison, se trouver dans tous les hôtels, res-
taurants, etc., fréquentés par cette clientèles
Inutile d'ajouter que chaque pêcheur ou sinS-
pie amateur devrait l'avoir sur sa table.

Nous engageons du reste les personnes qu«3
cela intéresse à se procurer gratuitement uni
numéro spécimen, en s'adressant pour cela àj
l'imprimerie Attinger, à Neuchâtel. Le prix
de l'abonnement est de 3 fr. par an, pous
la Suisse, 5 fr» pour l'étranger.

Le Journal des Jeunes Filles.
Sommaire dn N* S27, dn 1er Février 1008.
Causerie littéraire, par E. Dunant — Lej

calendrier des jeunes filles. — La part dé
l'idéal, par Mme de Gasparin. — Enfantine^
par Mme Amélie Ernst — Pages choisies:
Un trait de bonté de V. Hugo, par Catulle!
Mendès. — Poésie : La neige est belle, pafl
Jean Richepin. — La neige (avec gravure),-
par B. Déhem. — Vers le irêVe; par >C de Loc-
mier (suite). — Adieu, bonheur ! par Boï-
leou-Desfontaines (suite). — Jeux d'esprit
— Boîte aux lettres.

Abonnement — Suisse, un ain : 4 ff. 60";
six mois : 2 fr. 50. Union postale, un m : 5, fr.
50 cent; six mois : 2 fr.

Rédaction et administration: 2, Gibraltar
2, Neuchâtel.
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Le p lus Agréable

TBS CH1HBARD
Le Meilleur Purgatif

H-10060 22820-8

Tous les yeux se tournent Vers le PWrftfr
gal... M. René Bazin publie «ians les « Anna-
les», cette semaine, ses souvenirs de voyage
dans ce pays et une étincelante description
de Lisbonne. D'ailleurs, une partie du nu-
méro est consacrée, texte et gravures, $
la physionomie du feu roi Carlos. Lire éga-
lement les chroniques et articles d'actualité
de Jules Bois, Adolphe Brisson, Emile Ea»
guet, Henri de Parville^ Edmond Harauoourtt
la Vie Féminine d'Yvonne Saroey, un supplé-
ment de modes gratuit etc.

Partout : 25 centimes. Abonnemietnfs : 10
francs par an; 12 fr. 50 pour l'Union pos-
tale. On s'abonne sans frais dans tous les
bureaux de poste.

LES ANNALES

Des enfants délicats,
éprouvés par l'étude ou entravés dans leur dévelop
pement , comme aussi des adultes , anéml
quel, surmenés, énervé» , se sentant faible»,
facilement excités, épnisés avant l'âge, font usage,
avec grand succès du fortifiant l'Bématogène
du D' HOIIIIHEI..

L'appétit se réveille, lea forées in»
tellectue lles et physiques reviennent
promptement, tout le système ner-
veuse se fortifie. 15748-g

— Se vend dans les pharmacies. —

I_a Soèno
est le seul Programme-Réclame-Analyse distri-
bué GRATUITEMENT dam le Théâtre et en ville.

A IOUER
Pour le 30 Avril 1908:

Promenade 14 et 16 (maison en consruc-
tion). beaux logements modernes de 8.
4 et 5 pièces, avec chambre à bains,
balcon, chauffage central et électricité.

2012-8

Oure 2. 2me étage de 4 chambres, un ca-
binet et cuisine. 2013

Oharrlère 81. ler étage de 2 chambres et
euisine, 360 fr. 2014

Stand S. 2me étage de 3 chambres et eui-
cuisine. 420 fr. 2015

i»alx 18. Rez-de-chaussée de 4 chambres,
corridor et cuisine. 2018

A.-M.-Plaget 28. Rez-de-chaussée de3piè-
ces et corridor, 650 fr. 2017

Doubs 116. ler étage de 3 chambres, cor-
ridor, chambre à bains, balcon, 675 Ir.

2018
Doubs 115. Pignon de 3 chambres, cor-

ridor et cuisine, 420 fr.

Paro 02, Pignon de 2 chambre* et «rai»
sine, 360 fr. 2019

Strro 103. ler étage de 3 chambres, cor-
ridor et cuisine. 520 fr. 2021

Le Foyer 1. Pignon de 3 chambres et cui-
sine, 860 fr. 2022

Parc 82, 2me étage, 3 chambres, corri
dor, cuisine. — 570 fr. 2168

S'adresser à M. Alfïed Guyot, gérant
me de la Pair. 43. 

j î  louer
son le 80 avril. Logement de S cham-
bres», euisine et dépendances, rne de l'In-
dustrie H. — S'adresser à M. A. Jaquet ,
VtiiK Place Nfsmve 12. 3024-5

Magasin à remettre
A remettre de suite dans un grand vil-

lage du Val de Saint-lmier, un bon maga-
sin d'épicerie-mercerie et articles
divers, en pleine exploitation et d'un bon
rendement. — Adresser les offres CASE
POSTALE 4838, La Chaux-de-Fonds.

2112-2

ponr époque à convenir :
Léopold-Robert 132. ler étage, 3 pièces,

corridor, alcôve, lessiverie, cour.
Léopold-Robert 132. 4me étage, 4 pièces,

corridor, lessiverie, cour. 2191-6

Léopold-Robert 7. 3me étage, 3 pièces
corridor et dépendances, 2202-6

S'adreser à M. Henri Vuille, gérant,
rue St-Pierre 10. 

Excellente occasion
pour un homme séiieux, connaissant la
Sartie et désirant s'établir à peu de frais
ans une belle localité industrielle du

canton de Vaud. Reprise d'un commerce
de vélos, motocyclettes et automo-
bile», en pleine exploitation depuis 10
ans (fabrication et réparations), ayant
toute la clientèle de deux districts. Travail
assuré «jour 2-3 ouvriers. Affaire sérieuse.

S'adresser à l'nsins mécanique JOR-
NOD , Luxons (Vamil. ¦ 1178-6*

Four le 30 avril 1908
Pignon de 2 chambres et dépendances

à la rae des Jardinets, fr. 25 par mois. -
S'adresser à la Caisse communale, rue
de la Serre 33. 1971-5

A LOVER
Pour le 31 janvier 1908:

Rue Général Dufour 10. Pignon de
2 chambres, cuisine et dépendances ,
Fr. 300. 142

pour le 28 Février 1908
Rae de l'IIôtel-de-VUIe. Troisième

étage de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances. Prix 420 fr. 22067-13*

pour le 30 Avril 1908:
Rue da Parc S» bis. Logement de trois

chambres, cuisine, corridor et déDen-
dances. 22087

Rue des Coin bel tes 17. Rez-de-chaus-
sée de trois chambres, cuisine et dé-
pendances. Prix : 450 fr. 22088

Pour le 31 Octobre 1908 :
Uue da Parc 9 ter. Premier étage de

trois chambres, cuisine, corridor et dé-
pendances. 22090

Rue de la Serre 45. 3me étage, côté
Est, de 8 chambres, cuisine et dépen-
ces. » 142
S'adresser en l'Etude du Notaire, René

JACOT-GUILLARMOD, Place de l'Hôtel-
de-ViUe 5. 

Boulangerie
A remettre au centre, ponr le ler mai,

une boulangerie en plein rapport. — S'a-
dresser ehez M. É. Barben, Hôtel de
l'Etoile d'Or. 2080-2

pour la SO Avril 1808, un bel apparte-
ment moderne de 3 à 4 pièces, an gré du
preneur. Situation centrale. Conditions
avantageuses. 2190-6

S'adresser à M. HENRI VUILLE, gé-
rant, me St-Pierre 10.

H vile oo u looer
pour cause de santé, de suite ou époque
a convenir 1726-2

an HOTEL
bien achalandé , jouissant d'une bonne
clientèle, situé dans une des plus pitto-
resques contrées du Jura-Bernois.

Conditions nés favorables.
Adresser offres par. écrit sous chiffres

n. Ifit  D. à l'Agencé Uaaseusteiu &
Vogler. nelémont.

On offre a louer, pour le 30 avril 1908
ou époque à convenir à proximité de la
Place du Marché , un 8209-Slira
et dépendances, propre à l'exploitation de
tous genres de commerce.

S'adresser au notaire A. Bes sot, rue
Léopold-Robert 4, à La Chaux-de-Fonds.

ja fg_j__jl_nî_Ë-0_ii Hil
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f rue Monbijou 8 1

GUILLOCHEUR
Un ouvrier sérieux au travail, connais-

sant la partie entièrement, cherche place
au plus vite. — S'adresser à M. Jules
Peirenoud, Irue Bouinot 15. LE LOCLE.

2200-3

A M W*mpour le 30 avril 1908 :
Phlllppe-H. Matthey 2. Plainpied, 3 piè-

ces, corridor, lessiverie, cour. 127-1
Léopold-Robert 132. Pignon de S piè-

ces, cuisine, lessiverie et cour. 569
Léopold-Robert 132. 3me étage, 4 piè-

ces, corridor, lessiverie, cour. 128
Temple-Allemand 75. Pignon, 3 pièces,

corridor, lessiverie, cour. 128
S'adresser à M. Henri Vuille, gérant,

rue St-Pierre 10.

Cartes postales illustrées «25SÎ

C'est ainsi qne vous nouvel enlever le»
cors aux pieds et durillons, si vous vous
servez du remède nouveau, sensationnel
et agissant sans douleur 240-15

EMPLATRE TORPEDO
P R I X  1 F R A N C

Dépôt à La Chaux-de-Fonds : Drogue-
rie Neuohâtelolse Perrochet & C".
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Des centaines de remèdes sont publiés et
disparaissent aussitôt; la réclame la plus in-
tense ne peut les proléger contre leur dispa-
rition. Par contre , pendant 40 ans, le
Pain Ëxpeller marque Ancre, n'a fait
que justifier sa réputation pour frictions con-
tre : Rhumatismes, Goutte, Points,
maux de Cou, des Reins et de Dents,
ainsi que contre les Refroidissements.
C'est pour cela que tous ceux qui le connais-
sent disent : Il n 'y a rien de tel que le

PÂÎI-EXPELLER
Marque «___.HRo:Br*-B»

$&§" Seul véritable avec la marque ANCRE Ŝ_ \
Se trouve dans les pharmacies , à 1 et S fr. 5341-3
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Société
des

Hôteliers,
Cafetiers,

Restaurateurs
Section de La Chaux-de-Fonds

6me Anniversaire
Mardi 11 février 1909

Dés 8 beures,

GRANDE SOIRÉE
A PLAISANCE

Invitation cordiale k tons les membres
et amis de la Société. Dernier délai pour
les inscriptions, mardi, à midi.
2228-1 Le Comité.

Commanditaire
Pour donner de l'extension à une in-

dustrie prospère et en pleine activité, on
demande un commanditaire disposant de
auelques mille francs. Affaire sérieuse et
de toute sécurité. — Faire offres par écrit
au bureau de Louis Leuba, agent d'af-
faires, rue Jaquet-Droz 12. 1092-2

Occasion exceptionnelle
Pour cas imprévu, à vendre dans un des

plus beaux quartiers de la ville, superbe
Chalet-Villa

de deux grands appartements de quatre
et cinq piéces chacun, avec toutes les dé-
pendances. Grande galerie-balcon, cham-
bre de bain , eau, électricité installées,
vaste jardin de 1500 m* planté d'arbres
fruitiers et autres. Cet immeuble, cons-
truit dans des conditions exceptionnelles,
conviendrait spécialement pour maison
de maîtres. Conditions de vente et prix
très avantageux. — Pour renseignements,
s'adresser sous chiffres S» T. W. 595,
au bureau de I'IMPARTIAL. 595-2

Remontages, B^JgSry»
lité bon courant , â sortir à bons remon-
teurs travaillant à domicile. — Offres et
références sous chiffres B. C. 2221 , an
bureau de I'IMPAHTIAI,. 2221-8

TitillAlir Htiubiliages , dégraissages
&a£Sl»Ul a et repassages. Se rend k
domicile. — S'adresser à M. Oenetet, rue
du Pont 36, au 2me étage, à gauche.

2218-3

Banque de prêts sur gages
La «Sécurité Générale1'

2, RUE du MARCBÉ 3.
l'i'Ats sur bijouterie, horlogerie,

meubles et tous articles. 812-280
Prêts NUI * Titres et garanties.

Djirnfnnn Un bon pivoteur ancre, pe-
111U LC lll . tites et grandes pièces, genre
soigné , cherche à antrer en relations avec
bonne fabrique. Ouvrage fidèle et bien
fait. — S'adresser k M. Tell Maurer,
Jaluze 472, LE LOCLE. 2207-8
Çprtiççpnr de moyennes, an burin fixe,
OCJ UOùC Ul demande place ou du travail
A domicile , si possible soigné. — S'adres-
ser chez M. Ch. Wirz, rne St-Pierre 8,
an 3IïIP étage. 2201-8

Pftmnta hlfi Ui s bon cuiuptaDle-corres-
«JUlii [HtlUlG. pondant demande place de
suite ou pour époque àlconvenir. Référen-
ces à disposition. — S'adresser sous chif-
fres A. E. 2227, au bureau de I'IMPAR-
TIA L. 2227-8
Tpnnn fllln .sérieuse et forte, 18 ans,
(JcUllC 1111c demande place comme aide
Entrée commencement de mars. — S'a-
dresser au concierge du Temple de l'A».
beille , rue Numa-Droz 113. 2222-3

^avAnnoilCb 
et Aviveuse de boites ar-

OttlUUllCuoC gent aont demandées à l'a-
telier Paul Jeanrichard, rue de la Loge
5a. 2324-3

Commissionnaire. «gjBKM:
pour faire les commission* entre les heu-
res d'école. — S'adresser me Stavay-
Mollondin 6. an rez-de-chamsée. 2217-3
RflPVanto ®a demande pour le 1" MarsUC1 tauiC. une bonne fllle honnête et
active pour aider aux travaux du îmé-
nage. Bon traitement. — S'adresser à MM.
Haasenstein & Vogler, Léopold-Robert 49.
H 435 o 2214-8
Qppirnnfn On demande une jeune tilleOUI I aille, recommandée, pour aider au
travaux du ménage. — S'adresser rue
Daniel-JeanRichard 19, an Sme étage.

2238-3
Iniinn fllln On demande pour un Fé-UOUliG UIIC. vrier, une jeune fille com-
me aide au ménage. — S'adresser rue du
Parc 6, au 1er étage. 2203-3

Commissionnaire. dle'̂ Ôurla^de"
commissions entre ses heures d'école. —
S'adresser à Mlle Chédel, rue de la Serre
37. 2236-3

A la même adresse pourrait entrer une
apprentie couturière. 

fïfl PPfln nonnete «* roDuste, libéré des
Uttlyull écoles, est demandé pour faire
des courses et travaux d'intérieur ; logé,
nourri,Javec rétribution. 2223-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I.noomonf A louer, pour le 80 avril
LUgëJJJolH. 1908, un beau logement de
2 piéces, lessiverie et dépendances, ainsi
qu'une part d'écurie, poulailler et grand
jardin potager. — S adresser chez M.
Emile Robert-Aeschlimann, rue de la Pré-
voyance 102. 2219-3

Pidnnn A loaer> de suite °u pi"8 tard ,
I IgUUUa pignon de 2 pièces, bien exposé
au soleil. Prix . 25 Tr. — S'adresser rue
du XII Septembre 6, au ler étage (Bel-
Air). 2229-6
nhamhpft A louer une belle chambreUliaiilUlC, meublée. — S'adresser rue
Numa-Droz 146, au 2me étage, à droite,

2210-3
flh amhpn A louer, dans le quartierUliaiilUlC. aeg fabriques, une belle
grande ebambre meublée à un monsieur
de moralité et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 130 A au ler
étage on rue de la Serre 1K0. 2188-8
Pihaïïlhpp ^

ne i°lie chambre soignée,•JUauiUlc> exposée an soleil , est à louer
i monsieur de toute moralité. Prix, 20 fr.
— S'adresser rue du Premier-Mars 10, au
ler étage. 2232-3
nimmhro A louer une ohambre meu-UliaillUl C. blée et chauffée , à messieurs
honnêtes et solvabies. — S'adresser rue
Numa-Droz 98, au ler étage, i droite.

2220-3
nhflîlihpj» A l°uar une chambre meu-UiiailiUl C. blée à monsieur solvable et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 5, au rez-de-chaussée, à droite.

2216-8
f!hamh P0 A louer de suite une cham-UliaillUlC. bre meublée ou non, indé-
pendante. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 58. au 2me étage , à droite. 2238-3

fihamhPP v louer une ohambre meu-¦JliaillulC. ¦ ou non, à des personnes
tranquilles et solvabies. — S'adresser à
la Cave alimentaire, rue de l'Industrie 26.

2226-3
ntiamhrP A 'on9r ** un monsieur uneUliaiilUl C. jolie chambre meublée expo-
sée au soleil et située en face de la Gare.
— S'adresser rue de la Paix 74, au Sme
étage à gauche. 2225-3

flhfllllhPP A l°uer une petite chambre
UliaiilUlC. meublée, à monsieur solva-
ble et travaillant dehors . — S'adresser
rue du Soleil 3, au Sme étage, à gauche.

22K7-3

nnmninnlln pianiste, cbercbe à louer
UClllUlûCllC pour le ler mars, si possi-
ble dans le quartier de l'Abeille, une
grande ebambre, non meublée, à 2 fenê-
tres et au soleil ; à défaut, 2 plus petites
chambres dans bonne famille disposée
aussi à donner la pension. — Prière d'a-
dresser les offres par écrit à Mlle Mathil-
de Tissot. rue du Parc 48. 199,1-3

On demande à louer ép^ifcoT-
venir, un petit MAGASIN ou une CAVE
avec entrée indépendante, — Adresser of-
fres, sous chiffres Y. Z. 692. au bureau
de I'THPABTIAL. (X)2 -2

On demande à louer <___$£ a™.
blée, avec part à la cuisine si possible , et
au soleil, t— S'adresser aous chiffres
J 3838 Poste restante. 2121-1
Cnfpannt n̂ demande à louer un petit
UllllCyUl. entrepôt, à proximté de la
Place Neuve. Pressant. — S'adresser par
écrit sous chiffres A. F. 824, POSTE
RESTANTE. 1977-1

On demande à acheter Si ^-graphique 9/12 ou 6'/, — 9. — Adresser
les offres avec prix sous chiffres H V 316
Poste restante . 2124-2

Plnmh Je SU'B toujours acheteur de
l lUlllUa vieux plomb à bon prix. — S'a-
dresser Photogravure G. Courvoisier , rue
du Grenier 22. 22187-24*

On demande à acheter d,ffl8egss«.
fournitures d'horlogerie, ainsi que des
ressorts, pierres et balanciers pour Ros-
kopf. — S'adresser par écrit sous C, H.
1912, au bureau de I'IMPAKTIAI., 1912-1

On demande à acheter ïïS Tlf î
HP ; à défaut un de 2 à 3 HP. — S'adres-
ser fabrique de boites or A. Stoll, rue
des Tourelles 39. 1943-1

On demande à acheter £S"5S_
Fournaise pour émail. — Faire offres
rue de la Paix 107, au ler étage à gauche.

Annaçînil 1 A vendre, faute d'emploi ,
UttaolUll I un violon vieux, cédé a un
Ïirix favorable. — S'adresser rue du Stand
0. chez M. Jodry. 2215-8

Â Wflnifm *•*«•»•«., k prix ridait,, mICliUrO beau potager a gaz . Ifeux, avee four et broche, ayant coûté tt,
150. Etat de neuf. 2197-1S'adresser an burean de I'IMPARTIAL.

4J_^̂  
/Il 

I 

bon 
Pow

^ jjÎS  ̂LiDCYdl estéVea-
f \  # ' f l  dres«"<sr * M. Vital Du.

____%___ï _, af__f i)ois' Le* Bois.

Â TPTldPfl feite de place, 1 lit à un»ICUUI C place, matelas crin animal,
très propre, ainsi qn'une magnifique paire
de patins neufs « Merkur » nickelés. —
S'adresser chez M. Louis Jeanmairet.
rue Léopold-Robert 56 A. 2230-8

Â
nnnrlnn ou à échanger 410 vues de
ICUUI C projections en séries, 1 géné-

rateur acétylène avec lampes, 1 lampe à
arc, pr 40 ampères, projection, 3 rhéos-
tats de 5 et 15 ampères. 2 objectifs pro-
jections, 1 lampe pr conférencier, etc. Le
tout en excellent état. — S'adresser rue
du Puits 15, au rez-de-chaussée . 2094*2*

A non fl Pu un joli lUHtre électrique, âICUUI C s bras. — S'adresser le ma
Un, rue .du Bois-Gentil 11, au ler étage .

2(__
(Woeinn I A vendre, faute d emploi ,
UtbablUll I deux bois de lit jumeaux,
en noyer, très peu usagés ; plus 2 paires
de rideaux brochés, pour salle k manger.

S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL., __^ !___
1 Les RégQlatenrs
M 6 SAGNE-JUILLARD¦-- _p sont IRH pins renommés.

""Tgr&B-sfflD A veudreà bon compte;
Ë&Kjyy1̂  un gros et magnifique

V <L Al Chien de garde, âgé de
*_£_J—h~8 mois. — S'adr. i M. E

Gerber, Parcs 75, IVeuchâtel. 1318-2

A ynn fJPA un beau CQar * Pont> e8a'euICUUI C patent, ainsi que 2 collien>
de travail. — S'adresser à la Boulangerie
rue de l'HStel-de-Ville 15. 1905-2

A n  an H pp un lit de fer complet à deuxI CUUI C places, à très bas prix. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 7, au
pignon., 1906-2
fl pnnnjnn Pour cause de départ à vea-UuvaalUU. dre meubles presque neufs.
— S'adresser rue de la Balance 16, au
2me étage à gauche. 1907-2

& vpnrlnn ou à échanger, une machinaa ICUUI C à couure usagée maison non
état, 1 meule en grès 12/70 cm. avec s»
monture en fonte, à pédale, et 1 petite
bascule décimale. Bas prix. — S'adresser
rue des Jardinets 17, au rez-de-chaussée.

1951-2

A ypnrlna a très bas prix 2 jolis trai-
ICUU1 C neaux d'enfants, neufs, plu-

sieurs paires de caoutchoucs n" 35 et 86,
à fr. 2,20 la paire. — S'adr. chez Mme
veuve Jung, rue des Moulins 5. 1968-2

Machines à condre. Jwj r nJ™ ,„£
machines à coudre neuves « Naumann »
(meilleure marque allemande), 25 <>/<, de
réduction sur le prix du catalogue. —
— S'adresser à M. A. Mairot, rue de 1.
Serre 28, au 2me étage. 547-4

A TPndrP * pilons et 2 broches en bonI CUUI C état, ainsi que tamis et toile-
pour pileurs d'émail. Prix modérée.-
Pressant. 1989-

S'adresser au bnreau de I'IMPàRTIAI,.
ilPPflCÏAn I A VE.NDKE un beau buffetUltttilUU I de service, et un canapé
Prix exceptionnels. — S'adresser rue de.*
Fleurs 8, au 2me étage. 2188-1

Mw-g- ¦ 
_̂J Bonne vache At

i» __ __ * s ^__ \ * ans- Pr®te * '*QlK^̂ ^à ' W_% ler> «st * vendre ot
'3o*î^̂ _Y»a k échanger eoatn
|/ ^̂ Jf w  une vacne portanli

m B̂M4} *^**j / l  II pour le Printemps
**» 3̂s» »ss»»»3«M3fc — S 'adresser a a)

Charles Wuilleuuiier, Convers - Ha-
meau. 1918- 1

Â irnnHitn bureau a 2 corps, en tre;Yennre b0n état, prix 45 &•. -
S'adresser chez M. Gustave Huguenin. s
Saifiie-Crèt. 1710-
BK»—»El— —̂«—S^̂ gSSJgsB *̂-

I.n nPPcnnnp bien connue; accorapa
U0. pClOUUUC gnée d'un chien noir i
blanc, qui a pris le tire-braise à des ei •
fants et le cacher sous sa pèlerine, e>
priée de le rapporter, d'ici è lundi soii
rue Numa-Droz 118, au 2me élage, :
droite. 2142 :

Pondll Vendredi, entre 6 et 7 heures di
ICI  Ull goir, dans les rues de la Ville
200 Traucs en billets. — Les rapport
contre forte récompense, au bureau d
I'IMPAUTIAL . 2208-;.

Poprill vendredi soir un trousseau ù<
ICI UU clefs. — Le rapporter contre ré-
compense rue Numa-Droz 99, au rez-df
chaussée, à gauche. 2172-'

Un beau chien briC8ï
rendu k la Sagne. — S'adresser à M
Camille Houriet. Saguc-Crét . 2148^

TnnmrA samedi, sur la route du Rej -
11UUIC moud, une paire de patins. —
La réclamer contre les frais, chez M.
Charles Graber. BOINOD. 2206-.,
flV.riniiû 1 montre or de dame, avec porte-
l l U U l C  montre forme broche. — La ré-
clamer au Poste de Police central. 2284-3

Etat-Civil du 8 Février 1908
NAISSANCES

Staub Nelly-Mariette , fille de Gérald-
Werner, receveur au J. -N. et de Marie
née Schweizer, Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Graber Fritz-Henri , fondeur. Bernois et

Renaud dit Louis-Sophie-Régine, horlo-
gers, Neuchâteloise

Robert-Nicoud Charlei-Emile, mécanicien
et Amez- Droz, Jeanne-Lucie , horlogère,
tous deux Neuchâtelois.

Fairo-part deuil _5œs__

SW»©J»"H.*é®^BBL"ftffl̂ "i; __.€^_l'B.
principalement de MONTRES genre bon marohé en métal et argent
pour la HONGRIE, pays avoisinants et ('AUTRICHE, où je suis bien
introduit  auprès des grossistes el horlogers et chez lesquels je pourrai s fa i re
de bonnes affa i res avec les genres sus-nommés. — Adresser les offres sous
« Agi! » 2235, au bureau de I'IMPARTIAL. 2235-3

SCHNEIDER FRèRES, ™ê™ **™
(Ancienne Garé).

<£§»9 Rue du Chemin de Fei* «S

RÉSULTAT des essais dn Lait du 6 FéYrier 1908
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

 ̂ » _ !** ** ** ** o

Noms, Prénoms et Domicile || ll l Ifs OBSERVATIONS

Nydegger. Rodolphe. Sombaille 44 47 84,1 14.49
Calame. Alfred , Bulles 46 49 39,1 13,32
Tissot, Edmond, Bulles 23 41.& 32,3 13.31
Taillard, Jules , Sombaille 33 39 33,5 13.31
Calame, Léopold , Dazenet -39 33,2 13.93
Stauffer. Christ , La Grébille 41,5 81,9 13.21
Wyss, Ariste, Sombaille 23 40 32,5 13,17
Bel, Emile, Sombaille 45 37 32,9 12.93
taeuba, Nnma, Sombaille 16 38 32,2 12.87
Dubois. Emile, Dazenet 37.5 32,4 12,86
Hiltbrand, Ulysse . Planchettes 38,5 31.7 12.80
Schirmer, Wilhelm, Bulles 37 36 32,8 12,78
Taillard. Alfred , Sombaille 20 38.5 81,5 12, (5
Liechti. Louis, Valanvron 27 37 32, 1 12. /2
Leuba, Paul. Sombaille 18 35 33,6 12.61
ChriBten, Fritz , Arbres 37 37 81 ,- 12, 45

; ) •
La Chaux-de-Fonds, le 8 Férvier 1908. Irectlon de Polloe. »

Emprunt
On demande à emprunter contre bonne

garantie hypothécaire, fr. 800 k 1000. au
Besoin fractionné ; forts intérêtB. - Adres-
ser les offres sous chiffres A. C. 1991,
in bnreau de I'IMPARTIAL . 1991-1

MAISON
avec annexe, à l'usage d'atelier, très bien
située et bien entretenue, est à vendre. —
S'adr. sous C. M. 1455 au bureau de
I'IMPARTIAL . 1455-6

ATTENTION
j m  Voniez-vous un

ĝpa bon [i-essemelage
____ _̂ _̂__ ^%. en véritable caout-

_s___m. iiSfi_Pï|_ chouc, bien plus du-
j . ___§ ral)'e 3ue neuf- k un
^̂ Sg_ __&*'̂ __ïg_ prixdéfianttoutecon-
currence. (procédés extrr-nouAeaux, per-
mettant d'obtenir un travail parfait).

Adressez-vous chez M.

___¦ .̂ SLïAII MIGWWI
RUE DE L'HOTEL-DE-VILLE 121

Chaussures sur mesures.
Réparations en tous genres.

Achat de Vieux Caoutchoucs.
«££$*" Prière de bien Taire atten-

tion aa nom et à l'adresse. 22153-9

Terrains à bâtir
Maisons locatives

—_B à. -%rGxx<3Lr& «—flp

CAPITAUX
pour entreprises industrielles ou sur hyjo.èpes

_S__lâ5 d©aaa.£«icl.ésas MP

par Cabinet G.-E. Robert
Bue da Parc 75. — TÉLÉPHONE 211

CONTENTIEUX. 1570-5*

BMF* "V oir la suite de nos Petites Annonces dans la Dage S_ (Première Feuille). *̂ Q



I 2me semaine, du 10 au 15 Février 2me semaine, du 10 au 15 Février S
I Grande Vente à tont prix I
I des restes des marchandises suivantes : H
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H aBB âr *̂̂  
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H jli Ĵ.'WILltML^S  ̂ JPJ-^mBLjr® JFJL-Oib.'UlS «l.« l.S ĴL_HL-e B
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.1 Tous ces articles seront liquidés à très bas prix. H
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_L _̂ 
s®. _SBommAl H

1 i  ̂Continuation de la Vente de Vaisselle, etc. -*¦ 1
¦p Vente au rez-de-ehaussée sur tables spéciales. Vente au rez-de-ehaussée sur tables spéciales H !

g — LIQUIDATION GÉNÉRALE ____= 1

VIEUX MÉTAUX
J'achète continuellement tonte espèce de

vieux métaux, tels que :
On ivre, Sur demande je me rends
&?? 4 domicile-
Laiton» Se recommande,

Plomb M' "ey«*-F.-anck,
Cadrans, RQe du Collège 19 et Place
Feret fonte Dubois. 13854-53

A IODEE
Pour le 30 Avril 1908:

Promenade 14 et 16 (maison en consrue»
tion). beaux logements modernes de 3,
4 et 5 pièces, avec chambre à bains,
balcon, chauffage central et électricité.

2012-8
Oure 2. 2me étage de 4 chambres, nn ca-

binet et cuisine. 2019
Charrière 81. ler étage de 2 chambres et

cuisine, 360 fr. 2014
Stand 8. 2me étage de 3 chambres et cui-

cuisine, 420 fr. 2015
Paix 19. Rez-de-chaussée de 4 chambres,

corridor et cuisine. 2016
A.-M.-Plaget 29. Rez-de-chaussée de 3 piè-

ces et corridor. 650 fr. 2017
Doubs 116. ler étage de 3 chambres, cor-

ridor, chambre à bains, balcon, 675 fr.
2018

Doubs 116. Pignon de 2 chambres, cor-
ridor et cuisine, 420 fr.

Paro 62, Pignon de 2 chambres et cui-
sine, 360 fr. 2019

Serré 103. ler étage de 3 chambres, cor-
ridor et cuisine, 520 fr. 2021

Le Foyer 1. Pignon de 3 chambres et cui-
sine, 360 fr. 2022
S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant

rne de la Paix 43.

Gérance Meubles
Une personne connaissant bien la po-

pulation de la ville et très au cou nant des
travaux du bâtiment, se chargerait encore
de la gérance de quelques immeubles,

S'ad. au bnreau de I'IMPABTIAL. 1932-1

MARIAGE "*"
Monsieur de 27 ans, célibataire, horlo-

ger, de bonne conduite, ayant bel avenir,
demande à faire connaissance d'une De-
moiselle ou Jeune Veuve avec ou sans
enfants, en vue de mariage sérieux. Dis-
crétion absolue. — Ecrire sous initiales -
J A 1844, an bureau de I'IMPABTIAL.

j Çv / s  important
Les avantages sans conteste sont maintenus snr tont le stock extraordinaire et

brillant à cette grande vente et se continueront jusqu'au 15 Février. — Jules, Léon,
Louis. — Aux EliSgants, 12. rue Léopold-Robert.

En raison de la pluie, les imperméables en grandes séries, dans tontes les tailles,
et rien «rue des bonnes qualités, soit raglans, manteaux avec pèlerines, sans manches
et capucnon et les pèlerines seules à capuchon, sont particulièrement recommandés,
ainsi «rue pardessus drap léger et mi-léger.

Ponr ce qui concerne nos vêtements sur mesure véritable, avec essayage, et non
Îsas confection sur mesure comme nos détracteurs voudraient le faire croire, ils sont
ivres à la perfection. 2102-2*

RÉSULTÂT des essais do Lait dn 30 Janvier 1908
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent.

Noms, Prénoms et Oomlclle || fjjf |»f OBSERVATIONS
ea B a-3 « H ° >

¦— i -i s i i „^—.

Gerber, Henri. Les Roulets 45 33,4 14,—
Maurer, Henri. Boinod 18 41 32,6 13,32
Matile, Gustave, Corbatière 40 32,9 13.28
Christen, Gottlieb, Petites-Crosettes 12 43 31,3 13,24
Kneuss, Paul, Grandes-Crosettes 36 38 33,1 13,09
Calame, Albert, Petites-Crosettes 32 40 81,6 12.95
Luthy. Jacob, Petites-Crosettes 35 38 32.1 12,84
Nussbaum, Louis, Grandes-Crosettes 41 38,5 31,8 12.83
Maurer, Louis-Henri , Ptes-Crosettes 2 37 32,1 12,72
Maurer, Emile. Boinod 7 37 31,9 12,67
ÂUenbacher, James, Petites-Crosettes 11 38 31,3 12.64
Oppliger, Gottlieb, Grandes-Crosettes 24 36 31,9 12,55
Singelé, Auguste, Petites-Crosettes 10 87 31,3 12,52
Jeanmaire, Fritz, Boinod 5 33 32,4 12,33
Krebs, Arnold, Grandes-Crosettes 43 34 31,4 12,19
Jacot, Ch.-Armand, Ptes-Crosettes 28 31 32,4 12,09

La Chaux-de-Fonds, le 3 Fêrvier 1908. Direction de Police.

flMf.BTt.fJ fl fantaisie et dans tous les prix, T.MpT_ Tt.Ç (1
£.ilUAl_r,0 PAPETERIE A. COURVOISIER LllUfilUu)

t m» t i ¦

Mme Vve de A. CHATEAU avise sa bonne clientèle que la
Lithographie CHATEAU

continue d'exister comme précédemment, avec la collaboration de son
petit-fils , H. C'-A. Martin-Montandon. 1913-1

FEMSION Veuve Dubois, Jaquet Droz 12,
Immeuble du Sapin, 2me étage, côté Nord, demande encore quelques bons pension-
naires. Pension depuis 1 flr. 70 par jour. DINERS. Salle réservée pour dames et
familles. — SAMEDI et DIMANCHE. Soupers. - Cantine. A partir du 5 octobre,
tous les samedis soir, TRIPES. On servira pour emporter. Pendant la saison,
tons les dimanches, CIVET DE CHEVREUIL et de LIÈVRE.
15822-10 Se recommande.

Moteur
On demande à acheter nn moteur élec-

trique en bon état, de 4 à 6 chevaux de
force, avec courant continu. — Adresser
les offres à M. Henri Bugnon, Renan.

2090-2

NUI Cl. BARBU-, notaire
me Léopold Bobert 50.

pour de suite ou époque à convenir :
Ravin 5. — Pignon de une pièce, cuisine

et un réduit. 2030-15
Tilleuls 7. — Sme étage de 8 pièces,

cuisine et dépendances. 2031

Progrès 9 b. — Bez-de-chaussée de 2
pièces, cuisine et cave. 2032

Fritz-Courvoisier 53. — ler étage de
2 pièces, alcôve et dépendances. 2033

Alexis-Marle-Piaffet 63. — Pignon de
3 pièces, cuisine et dépendances. 2034

AlexIs-Marle-Piag-et 67. — Pignon
de 1 pièce et cuisine. 2035

pour le 30 Avril f 908 s
Ravin 3. — Sons-sol de 2 pièces, cuiBine

et dépendances. 2036
Ravin '5. — Sous-sol de 2 pièces, cuisine

et dépendances. 2037

Proprrès 9 a. — 1er étage, bise, de 8
piéces. cuisine et dépendances. 2038

Rocher II.  — ler étage, nord, de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances. 2039

Rocher 11, — ler étage, sud, de 4 pièces
cuisine et dépendances. 2040

Rocher 11. — Rez-de-chaussée de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances. 2041

Charrière 19 d. — Sous-sol, bise, de 2
pièces et dépendances. 2042

Charrière 19 d. — ler étage, de 8 piè-
ces, cuisine et dépendances. 2043

Alexls-Marie-Piaget 65. — Sme étage
de 3 pièces, cuisine et dépendances. 2045

Alexis-Marie-PIagret 65. — ler étage
de 3 piéces, cuisine et dépendances. 2046

Bonne Occasion l
Apprenti Typographe est demandé.

Rétribution de suite. — S'adresser à l'Im-
primerie du SIMPLON, à Monthey .

2109-1

«NT BLAVIQNAC
Sage-Femme le Tcta

Rue des Pftquis 3,
sf^o __. »£-• WA

Maladies des femmes. Consultation»
tous les jours et par correspondance.

PEN8IONNAIRE8. 18958-88

Cpcs&iu
Maison des Charentes ayant succursale

an Suisse demande
reppé§entant

àla commission , actif et sérieux, pour le
canton de Neuchâtel et le Jura-Bernois.
— S'adresser Case Servette 4497, Ge-
nève. 2097-2
___________________ j ______*\___ \g__ J_ ^

Houieanté l NouYeauté l
ABU fiancés, brodeuses, ménagères, etc.

Initiales et Monogrammes
sur le même chablon

Lettres modernes. — Monogrammes. —
Lettres anglaises toutes grandeurs.

Très bas prix.

Librairie Conrvoisler
Place du Marché

La Sagne
< LA SOURCE », Société Coopéra-

tive d'approvisionnements, met au
Concours, un poste de 1802-1

desservante de magasin.
Entrée en fonctions : in Mars 1908-
Inseriptions sont reçues jusqu'au 15 Fé-

vrier 1908, cbez M. Marc Linder, &
La Sa&ne, Président de la Société, le-
quel tient le cahier des charges et condi-
tions à la disposition des intéressés.
B-5404-o ' Le Comité. I
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Voyez l'Exposition!
dans nos Devantures, des 1

Marchandises 1171 1i
à Prix Réduits I

4 T ALSA09E NNE I
48, Rue Léopold Robert , 48 1

MAGNETISME
M. Emile MAGNIN

Professeur à l'Ecole de Magnétisme
Neureothérapie Psychothérapie

de Paris 1G07-1
donnera prochainement à La Chaux-
de-Fonds, une Grande Conférence
sur les i Analogies et Différence du
magnétisme et de l'Hypnotisme. s>

S'adresser au Président du « CLUB
DES VINGT » . rue du Rocher 18.

Voir le communiqué.

THEATRE DE LA CHAUX-DE-FONDS
Mardi *i Février 1908, à 874 fa.

CONCERT
donné par

M lle Cécile Valnor (Qaartier-la-Tente), Cantatrice
avec le concours de

M. W. CONRAD, violoniste M. E. BONNY, violoncelliste
PItIX DES PLACES : Balcons de face, fr. S. — Premières de côté. fr. 2.50. —

Fauteuils d'orchestre, fr. 2. — Parterres et Secondes numérotées, fr. 1.50. — Secondes
non numérotées, fr. 1.25. — Troisièmes, fr. 1.—. 1980-1

Billets à l'avance au magasin de musique P. Robert-Beck , rue Neuve 14.

Inflammation des amygdales
Le soussigné déclare par la présente que sa fillette de 13 ans a été radicale-

ment guérie d'une inflammation d'amygdales très accentuée par le traitement de la
Clinique », Vibron" a Wienacht autrefois Policlinique privée à Glaris, et qu'après
une année elle fut exempte de toute la rechute. La Chaux-de-Fonds, le 80 juin 1907.
G. Rohr. Vu pour légalisation de la signature apposée ci-dessus par M. Gottl. Bohr,
monteur de boîtes, domicilié en ce lieu, La Chaux-de-Fonds , le 30 juin 1907. Le juge
de Paix : E. A. Bolle , notaire . — Adresse : Clinique ,, Vibron"' à Wienacht près
Rorschach. Suisse. 1

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION
pour I*a Chaux-de-Fonds

Assemblée générale ordinaire
MM. les actionnaires de la Société de Construction pour La Chaux-de-Fonds sont

convoqués en Assemblée Générale ordinaire pour le Lundi 24 Février 1908. h
2 heures de l'après-midi, dans la Salle de la Justice de Paix, troisième
étag-e dn b:\timent des Services Judiciaires, à La Chaux-de-Fonds.

Les détenteurs d'actions au porteur devront , pour pouvoir assister à cette assem-
blée , faire dépôt de leurs titres, jusqu'au 14 février 1908, à la Caisse ds U
Société, rue Fritz-Courvoisier 9.

Conformément à l'article 641 du Code fédéral des obligations, le bilan, lé compte
des pertes et profits et le rapport des contrôleurs, sont à la disposition des actionnai-
res a la Caisse de la Société dès le 14 Février 1908.

OItDRE DU JOUR :
1. Rapports du Conseil d'Administration et des contrôleurs sur l'exercice 1907,
2. Fixation du dividende pour 1907.
3. Nomination de quatre membres du Conseil d'administration, et éventuellement

d'un contrôleur.
La Chaux-de-Fonds, le 28 janvier 1908.

1524-2 H-102«0-C Le Conseil d'Administration.

tapjaliiÉ
Organisation.Vérification. Diresfi-

lioij . Mise à jour. Expertises. Li-
quidation. Inventaires, sont entre-
pris entre leurs heures et aux meilleures
conditions, par deux comptables expéri-
mentés. — S'adresser par écri t sous P.
D. 295, au bureau de riMPARTrAL.295-11*

Ire qualité , garanti pur lard, à 1 fr. 701e
demi'kilo. 1924-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

ilausiiâllsrin.
Alleinstehender , lediger Mann , von 28

Jahren, mil eigenem Geschiift, suent wa-
gen Todesfall seiner Mutter , fur aofort
eine junge tûchtige Haushâlterln. Schôner
Lohn zugesichert. Spiitere Vereneliohung
nicht ausgeschlossen. — Offerten , wenn
m5glich mit Photographie unter Chiffer
A R S 21S7 an die Expédition des Blat-
tes

^ 
2187-3

Prâiaires
On demande quelques bons pension-

naires. 1973-1
S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL.

Fabrique d'Horlogerie
eux*. Xiocle

demande 1934-1

Bonne et habile régleuse
Coupeur de balancier expérimenté

Engagements à la journée et à long
terme. — Offres par écrit, sous chiffres
It. 15. 19.14. au bureau de I'IMPARTIAL.

"W I !§>
On entreprendrait des fendages. 19G7- 1
S'ad resser au bureau de I 'I MP à RTIAI ..

«__^. lC"ULe32
pour le 30 avril 1908

Phllippe-H. -Matthey 2, plainpied , 3 piè-
ces, corridor , lessiverie , cour. 2198-6

Léopold-Robert 132, 3me étage, 4 piè-
ces, corridor, lessiverie et cour. 2194

Léopold-Robert 132, 4me étage, 3 pièces,
corridor, alcôve, aépendances. 2195

Jaquet-Droz 6a, ler étage, 3 pièces et
dépendances , lessiverie. 2196

Jaquet-Droz 6a, 4me étage, 3 pièces, cui-
sine, corridor et dépendances.

Jaquet-Droz 6a, 4me étage , 3 pièces, cor-
ridor, dépendances, lessiverie.

S'adresser k M. Henri Vuile, gérant,
rue St-Pierre 10. 

Occasion pr fiancés
A vendre pour cause de départ, lits

complets noyer, tables, chaises, tables
de nuit, secrétaire, glace et cadres, le
tout en partait état et bien conservé ; bas
prix. 2093-2*

S'ad. an bureau da I'IUPMITIAL.

Brasserie du Globe
45, rnt de la Serra 45. i.9223-9

famtag, Sonntag uni Montai
Abends 8 Uhr

Crosses Knert
der beruhmîe Eapalle

Gebr. Meyer
& Zwahlen

Sonntag um 2 Uhr

MATINÉE
BOT ENTRÉE LIBRE "*M

Se recommande. Edmond KOBERT

Choucroute assortie.

/«(.M ___.*'<Ju
U
f *o'uil

g Des Affilions
J2 de damel CI oaisietàl te Mirent da
-J .Féolin". Demandez à votre médecin
s si le .Féolin* n'est pi» le meilleur1 cosmétique ponr la peau, les cheveu

J2 et les dents. Far l'emploi da .Féolin".
S le visage le plus impur et les mains
91 les plus laides s'ennoblissent tout de
iL suite. .Féolin" est un savon anglais

composé des 42 herbes les plus effica-
ces et les plus fraîches. Nous garan-
tissons eu outre, par l'emploi du .Vio-
lsn ", la disparition complète des rides
et des plis du visage, rougeurs, points
noirs, rougeurs du nez. etc. .Féolin"
est le meilleur remède, sans rival,
£oar les pellicules, la conservation et

1 beauté des cheveux, il empêche la
chiite des cheveux, la calvitie et les
maladies de la tête. Nous nous enga-
geons à rendre l'argent tout de suite
si l'on n'est pas très content du .Féo-
lin ". Prix par pièce 1 fr.. 3 p. 2 fr. 60,
6 p. 4 fr. et 12 p. 7 fr. Envoi contre
mandat d'avance (timbres acceptes) on
contre remboursement par la maison
d'exportation .DELTV. » LUGANO.

AmpMlltre il Collège Primaire
La Chaux-de-Fonds.

A la demande générale *V9
Vendredi 14 Février 1908

Urne

CONFÉRENCE-RÉCITAL
de

Poésie française
par

M. Armand Dutertre
du Théâtre de l'Odéon , de Parla

& _.€ ®».ÂJ£!t,B
1" PA R L -IE 2175-3

consacrée aux poètes suisses :
Virgile Rossel. Jeau Violette , Eu-
,i'ise ltanilierl . Henri Waruery,
(suis Iliioliosal. H.-C. Spiess, Eu,
.aiau , Alice de Chambrier.

riiiliispe Godet.

2" PARTIS

Jean de Calais
J aiaME-LEGENDE, d'Auguste Dorohain

PRIX des PLAGES :
Réservées : Public 1 fr. 50, Corps en-

sei gnant et élèves , 1 fr. — Entrées : Po-
ulie 1 fr., Corps enseignant et élevés
r»0 cent.— Billets à l'avance au Magasin
le musique Itobert-Beck , chez les concier-
ges des collèges et le soir à l'entrée.

11 susiiai n i' ii  ISII 1 ¦ssssinns 'wii - —-—

Groupe d'Epargne

Les personnes désirant faire partie du
iroupe d'Epargne L'OUEST, sont confia»
«tuent invitées à s'annoncer au ISesfau»
rant sans Alcool , rue du Parc 31.

Perceptions : le Samedi soir, de 8 beures
i 9 heures. 827-2

Entrée gratuite , jusqu'au 15 Février ,

\W Pension Bourgeoise
Léopold-Robert 140 (mais. Barth)

.amande plusieurs pensionnaires. 220i-3
Dîners dep. 00 et 70 ct.

Se recommande, Arnold WIDMER.

Foi Ferais 1
Dans le Pensionnat de l'ancien pasteur

Cb.-F. KŒNIG, à Hattwyl (Berne)
seront de nouveau libres pour le prin-
temps quelques places pour jeunes gens
français désirant apprendre la langue al-
lemande. — Prix modérés. — Excellentes
écoles secondaires et surveillance sur les
devoirs. — Situation saine. — Prospectus
et références à disposition. (H-779-V)

FIlHOillFE
X>33 Sâ.IUOKr

Macbine parlante la plus perfectionnée,

S'adresser à MM. P. Reymond &
Cie, Bureau, rue du Sorti :$. 7103-1»
SHSBB v mwmmam w wamssum w vmeugmm

Piano
On demande à acheter un bon piano

d'occasion. 2206-3
3'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Appartement.
A louer ponr Qu avril ou époque

à couveuir. uu appartement soigné,
1" étage, de 4 belles pièces, cham-
bre à bains, cabinet de toilette, 3
balcons. tourelle de 5 fenêtres.
Chauffage central , gaz électricité.
Vue superbe et gi-aud jardin d'a-
grément, a 10341 c

Dans la même maison à louer
aussi un grand atelier bien éclairé
avec ou sans force motrice et bu-
reau.

S'adresser cn l'étude Itené Jacot-
Guillarmod, uotaire, 5, Place de
l'Hôtel-de-Ville. 221S-6

4 remetlreàGElNfi VE
Sfagasin d'horlogerie faisant beau-

coup la réparation, est à remettre pour
«ause de départ. Affai re exceptionnelle.
Pressant. — S'adresser sous chiffres
A. B. 3006, Poste restante, Genève.

Enchères Publiques
de montres et mobilier
Pour cause de décès, il sera vendu

aux enchères publiques à la Halle, mer-
credi 12 février 1908, à 1 h. '/, du
soir, une quantité de montres neu-
ves, or, argent et métal, assorties
et égrenée*, le tont de très bonne
qualité, ainsi que des mouvements.

Il sera vendu en outre 1 lits complets
dont un Louis XV, 1 machine à cen-
dre, 1 table à rallonges, 1 glace,
2 chaises, etc.. etc. 2099-2

Le Greffier de Paix,
G. Henriond.

mine Dropt- Bonjour
SAGE-FEMME

anciennement rue des Moulins, à Neu-
châtel , a transféré son domicile à
YVEHD01V, rne des Jordiis 23.
H-121-N 1856-1

THÉ PEÛTORAL
mytilique, analeptique

ANTICLAIREUS
Le meilleur Thé contre Toux, Catarrhe,
Bronchite . — Prix du paquet, 40 o.

PHARMACŒ M̂OJOTEB,
4. Passage du Centre 4 21580-3

w:n::i!@r
A vendre 300 hectolitres <ie bon vin de

table, à 35 et 40 ct. le litre par fût. Mon-
tagne, à 45 ct. — S'adresser chez M. Pe-
din, rue Neuve 10. 360-27

A. remettre à Neuchâtel

Pension - Famille
anciennemeut connue. — 15
pensionnaires, avenir as-
suré. — S'adresser Etude
Bourquin <& Colomb, A Neu-
ch&tel et Chaux-de-F onda.
B11.543 2180-8

Clinique privée
pour accouchements

et maladies des dames

Dr. C. Vfôgdi
chirurgien-accoucheur

Rue Numa-Droz 71.
Consultations de 1 à 3 h. 418-7

ATXS
â MM. les Patricit. ftrlipe

J'entreprends le Polissage, la
Frappe et Gravures «le
lettres, pour Cuvettei or, argent et
métal. Travail soigné et prompte livraison*

N. Berthoud
Rae da Premier-Mars 4. 3me étage.

8321-2

Union Industrielle
LAUSANNE, Rue du Grand-Pont 4

-o- Boolété anonyme »o-
pour la prise et la mise en valeur de
brevets d'inventions. Dépôt de dessins et
marques de fabriques. Conseils techniques
de premier choix. Correspondants (fans
tous les pays. H.-L. 2039 17747-1

Ingénieur-Directeur général :
H. Potterat.

COURS D'HARMONIE
dirigé par M. le prof. Gilardi.. .

——-^^~ n= i',.à S,
Les leçons d'harmonie faisant partie da

programme de toute éducation musicale
sérieuse, ces cours se recommandent aux
élèves pianistes, violinistes, etc., arrivés
à an certain degré et désireux |de per-
fectionner ainsi leurs éludes ; ils sont non
seulement utiles mais indispensables.

Références : Mlle E. Hantz, professeur
de piano, rne da Temple-Allemand 81. I

Renseignements et inscriptions magasin
de musique de M. Robert Beck . 18D24-11

Gentiane
Ean-de-cerises

Ean-de-vl© de lies 8inM
garanties pures

de la Distillerie des Crosettes
Vente au détail «

Pharmacie Monnier
Passage du Cents-» 4 

A LOUER
pour époque à convenir ou le 30 Avril :

Puits 27, Plusieurs APPARTEMENTS
au soleil, de 8 pièces, corridor, avec oa
sans alcôve, remis a neuf. — Un PI-
GNON de 2 pièces , corridor, remis à
neuf. 1258-6

Industrie 31. ler étage, de 2 pièces, au
soleil , corridor.

Léopold-ltobert 32, ler étage , de S
ebambres, conviendrait aussi pour bu-
reaux. — 4me étage , 4 chambres.

Premier-Mars 15. Magasin avec ap-
partement de 4 pièces.

Puits* 15. Magasin avec appartement de
3 pièces.
S'adresser * Mme Ducommun-Roulst,

aux Arbres.

ESPERANTO
Mercredi f3 Février i 8_V« henni.Salle de la Justise de Faix, Hôtel lw&

claire. 8me étage, 8199-1
Réunion Général*.

Ordre dn jour important.

Brasserie de la MÉTROPOLE
Jaudi 13 Février 1908

à 8 «/, h. du soir

CONFERENCE
publique et contradictoire

donnée par M. le Dr FAVRE, anc. député
SUJET :

1. L'amélioration d» la raoe humaine
par la prooréatlon consciente n'ast
qu'une chimère, puisque lea science*
naturelles ne donnent aucune Indica-
tion préolse.

2. La limitation dea naissances n'est
qu'un expédient économique |oontral-
«•» aux lois naturelles.

3. La démolition complète at ratlonell»
du système du Dr Forai.

Les dames sont invitées. 2184-2

Crémation
Les personnes désirant M faire rece-

voir de la Société Cantonale de Crémation
sont invitées k s'adresser à MM. George*
Leuba, rue du Parc 53, on Gustave Donil-
lot, confiseur, président et caissier d* la
Société. H-5278-0 1161-7

Cabinet d'expertises comptables
Bureau d'Affaires

G.-L Robert, rue du Parc 75
Téléphone 211. 17607-111
COMPTES de TUTELLES

MIEL MIEL
Attention !

Pendant la SAISON D'HIVER, tout le
monde et prlnclp»«emet lea enfanta, de-
vraient manger beauooup de 1015-11

MIEL
C'aat un remède NATUREL, effloae*

contra les MAUX DE COU, da la
GORGE, les APHTES ohez les enfanta
et bon pour les INTESTINS. II constitua
aussi une nourriture très fortifiant».

Quelques 1000 kilos
d'exoallentes .qualité s sont en venta à la

Droguerie ITeuchâteloïse]
Perrochet & Cie

Rue du Premier-Mars 4

de Bei'gmann & Co.. Zurich, esl la
meilleure eau de toilette , prévient la
chute des cheveux , fait disparaître les
pellicules, fortifie les nerfs de la tête,
produit une croissance vigoureuse des
chevenx et leur conserve leur couleur pri-
mitive.—Se vend chez M. Jean Braunwal-
der Fils, coiffeur, nie de l'Industrie 22.

A-8317-Z 1378-3

Charron
H 253f N on JB18-S

Mécanicien
(grosse mécanique)

connaissant un peu la forge, tronverait
place stable dasss une entreprise indus-
trielle. La préférence sera donnée à un
homme marié et bien recommandé —
Offres et références à Case Postale 8630
Neuchâte l

A MOTS,
pour le 30 Avril 1908. rue Winkelried
(quartier des Crêtets). à proximité de*
nouvelles fabriques, de beaux apparte-
ments modernes de 3 piéces et dépendan-
ces avec corridor, balcon, lessiverie, jar-
din et cour. Prix modérés. 2198-6

Pour traiter, s'adresser à M. Henri
Vuille, gérant , rue St-Pierre 10.

I

Pour les

ENFANTS
et même les grandes personnifia
R L-2728 qui 381-10

TOUSSENT
Contre rhumes de tous genres.

Coqueluche, etc.,
Itougeole et Grippe

Préserve de la Diphtérie

Sirop BURNAND
de Edm. Burnand, pharm.

LAUSANNE.
Dans tontes les pharmacies seule-

ment en flacons à 1.35 et 2 fr.


